
Qui profite 
Est.ce criminel de deman-' 
der que I'Egypte fasse une 

polilique égyptienne, 
c· est-à-dire nationale? 
DANS LA REVUE «ROSA EL YOUSSEF » M. SALEH EL HOSSA­

ry bey ancien ministre de l'Instruction Publique en Syrie, haut ·fonction­
naire de la Ligue Arabe, fait l'honneur à « La Vo.x de l'Orient » de 
! attaquer et d'attirer sur elle l'attention des Pouvoirs Publics, ce dont 

nous le remercions. 

Nous passerons sur les élucubra' ons qui constituent le fond de son 
article, ragots de concierge, ind:gnes d'un homme d'Etat responsable 
et que nous ne mentionnerons mêmd pas. Mt~is, que nous reproche El 
Hossary !:ley ? D'avoir demandé à r.os gouvernants d'imiter l'exemple 
des anciens Pharaons et de faire - Egypte, d'abord ! - une politk1 
spécifiquement nationale, et cela, dit-il, il y a deux mo1s seu.e,nent ... Lettre de Genève 
Notre honorable contradicteur 

commet une erreur de date. Il y 
a p1us d'un an que nous avons pns 
semblable position et que nous ré­
clamons une telle pouto<.jUe. l'iotre 
VOIX a été, d'abord à peu près ISO­
lée. Depu1s lors, nous nous ·trouvons 
en haute et nombreuse compagnie. 

est sa véritable destinée, fixée "Par 
la nature et par l'histoire. C'est, 
en fils adoptif de ce pays, passion­
n6ment dévoué à sa gloire, ce que 
nous ~·oulons dire en soutenant que 
I'Egypte doit faire une politique 
éo;Jyptienne. Nous trouvons plus 
que suspect que des étrangers -
qui poursuiven.t d'autres desseins -
osent nous en blâmer. 

La ~course aux armements 
Toute I'Egypte connaît l'att.tude 

prise, depu1s rrès longremps - so1t 
à la tribune du Sénat, so1·r dans la 
presse- par le doyen de nos hom­
mes d"l::t.,t, le véneraole 1smail ::ied­
ky pacha. Ici même, dans «là Voix 
de runent » l'émment président du 
parti nationaliste, rhén-rier du glo­
rieux Moustapna Kamel, ::i.E. Ha1ez 
Ramadan pucna rappelait que 1 l:-

9)'"pte était, avan-t tout, un pa)'"S 1 .. 
Clne,-ranetm er yue .;.u,~;;~ s~r ... mon lui 
commandait sa ·po11t1que. 

Un journal de LJarrlas «AL KEoS>> 
tour çv1111ne 1::1 Nussury bef nous le 
reproche, s·md,gne qu un grand pu· 
bh.;iSTe eg)'"pT1e11, M. IVIi:ihrnoud AO­

bas t;l AKAùo.J, pu;sse d1re: « tl faut 
que la p.Ji•TI<.:jUd egjpio<iome SOit, a­
Vc.nt tuur e·.- par ..,.,;sus rout, une 
pou·iique des intt>rëts· ég ypt1ens. 

Il esr vratment ïncon.;.:vab•e que 
des :,ynens - qui ont ra1son, d·au­
leurs, ae mettre avant tout rmtérèt 
de leur patne, ce dont nul ne les 
blâmera - osent se tormaliser de 
pareolies déclaraTions et aJoUrer, dans 
ce meme «AL K.Ei,;t.>» ce commentai­
re lJUI depasse toute mesure: <ü.es 
Egypnens pro;tenaenr empecner ru­
"''"' ues a~:~ux t:•ars trères er vo1sms 
et en ont ta1t tomoer à reau le pro­
jet. ;:,, rt:gyp•e est avant rour eyfp· 
t1enne er .:n.end le demeurer ·rou­
jours, de quel aro1t son gouverne­
ment s·oppose-t-11 à rum<Jn de la 
Syne et oe 1"1rak ? IJu moment que 
les po1it1c1ens et les journalistes é­
gy'pooens pretendent n·erre pas Ara­
b.,;, qu·us veu.uent bien ne pas in­
tervenir dans les affa1res araoes». 

l.....ec1 mente une seneuse rn1se au 
point. Et, d·abord, l"l:gy'pte ne s'op­
pose pas à une un1on vowue . libre­
meur par deux peuples, elle s'oppose 
à ce qu'on passe outre a leur volon­
té librement expnmée et qu'à la 
su1te de louches inmgues, . on esca~ 
mote leur indépendance. Puis, il s'a­
girait de s'enrendre sur le mot « a­
raoe ». En quo1 les .gens de L)amas 
ou de t>agdad sont~ils pius «arabes» 
que les haottants du \...a1re ou du 
!:>a1d 7 (t>u.IIS exhibent donc leur ar­
bre généalogique. 

1.· t:gy pte a le droit de s'intéresser 
à ce ~"' se pt~sse sur les bords -de 
I'Vrome, au uarada, du 11gre et ae 
l' t:upur<~te. Les 1 ourmes er 1es Kam· 
ses s·en sont occupes et, pius tard, 
lv10hamed Ali pac"c1 et son gtor.eux 
fils tbreihlrn. L·n1sro1re nous montre 
que des tempetes dangereuses ont, 
suuvenr, dèrene de ces reg1ons. Aus­
si" nos glorieux er mlllènu.res souve­
rams 011r-11s tou1ours eu à coeur d·y 
fortmer · nos marches en couvrant de 
leur amicale protect•on les pettts E­
tars qu1 sont sur nôs troilt1eres pour 
les empècher de tomber sous la do­
mination d'empires éternellement 
av1aes de . pillages. 

Mais si I'Egtpte doit surveiller 
avec vig1lanc.: 1es événements de 
l't:st ét y pourvo1r, elle ne doit pas 
ououer Cju ·elte est, avant tout, un 
pays mec.hterraneen et nuonque. 
l.....naque fois qu'eue a été maîtresse 
de ses destinées, elle a développé , 
sur la « mer des civilisations » ses 
échanges cul·turels et commerc1aux 
et elle a prolongé son territoire 
vers le Sud. 

l,.a Vallée du Nil est « une ». l.es 
grands Pharaons en ·avaient fait la 
bt~se de leur politique, de même, 
ces grands souverains modernes : 
Mohamed Ali Pacha, Ibrahim Pa­
cha, et ls Khédive lsmail. 

La Vallée du Nil 'se déroule sans 
barrières ethniques ni linguistiques. 
Elle forme un véritable << emp•re » 
dont notre glorieux Souverain, hé­
ritier de la plus impressio~nanfe li­
gnée ds monarques doit ~trs l'Em­
pereur. 

L'Egypte __: comme l'a; souvent, 
excElllemmént ·dit, S.E. lsmail Sedky 
pacha .;_ ne doit pas se laisser dis­
tr•ire par des eventuret de c;e qui 

dans le Proche-Orient 
A. BEZIAT. 

La conférence américaine au 'Caire 

NOUS RECEVONS D'UN C'ORRESPONDANT DE GE"\TEVE, 
qui observe, avec la plus grande attention les remous interna­
tionaux qui s'agitent autour des t•énnions du " Conseil de '.f'ntel ­
le " la lettre suivante que nous rept·oduisons sans cummentai­
res et qui est loin d'apaiser nos appréhensions: 

ALORS QUE LE CONSEIL DE 
tutelle continue à délibérer sur la 
future internationalisation de Jéru­
saL:J'"ll, on apprend dans les milieux 
internationaux de Genève que la 
course aux armements se poursuit 
dans tout le Proche-Orient sur un 
rythme de plus en plus accéléré. 

A ·washington, les leaders des 
grandes centrales syndicales C.I.O. 
et A.F.L. sont venus faire part au 
Président Truman de leurs inquiétu­
des ; selon. elix, l'Egypte, avec- l'ap­
pui britannique accumulerait des 
armes dont on redoute la destina­
tion. 

Et tandis qu'à Londres comme à 
Washington on ap.prenait qu'Israël 
avait "officieusement" demandé des 
armes, un porte-parole gouverne­
tai déclarait à Tei-Aviv qu'Israël 
était obligé d'acheter des aMUeS 
partout où il pouvait les trouver 
sans pouvoir s'offrir le luxe de fai­
re de discrimination quant à l'o­
ri3ntation · politique du pays four­
nisseur. 

On a égalcm~nt remarqué, icl, 
que dans l'invitation qu'ellz a lan­
cée aux divers pays membres de la 
Ligu<e, l'Egy-pte a demandé que, el: 
raison de l'importance du program­
me de la réunion, les chefs d'Etat 
viennent eux-mêmes au Caire. 

Ce programme comporte les 
points suivants : récents développe­
ments de l'affaire palestinienne, 
problème de l'internationalisatior; de 
Jérusalem, statut de la Ligue arabe 
tant au point de vue intérieur que 
comme organisation régionale sus­
ceptible comme telle de participer 
aux travaux de l'O.N.U., et situa­
tion générale dans le Moyen-Orient. 

La Ligue devra, en outre, se choi­
sir un nouveau secrétaire général, 
Azzam Pacha, souver:t critiqué pour 
sa souplesse et aussi pour son an­
glophilie trop connue ayant deman­
dé d'être relevé de sa lourde tâche. 

La Ligue devra également se pro­
noncer sur un projet de requête à 
adresser à la Grande-Bretagne, re­
quête proposant de démonter la 
raffinerie de pétrole de Haïfa pour 
la réinstaller dans un port arabe 
probablement Tripoli en Syrie où 
aboutit la seconde branche du pipe­
line de l'Irak Petrole~tm Co. Si 

QUAND MOSCOU "S'ASSURE" L'.AM..TTIE CIDNOISE .. 

Dans les milieux p.olitiques israé­
Jlens tout en faisant cas des "gra­
ves inquiétudes" du haut comman­
dement de l'armée israélienne signa­
lant au gouvernement l'import9.!1ce 
des arrivages d'aMUes dans les 
pays arabes, on se demande si les 
Etats-Unis et J'Angleterre "tiennent 
vraiment à forcer Israël à acheter 
des. aMUes et de l'équipement mili­
taire dans les pays d'Europe Orien­
tale" comme ce fut le cas au temps 
de la guerre de Palestine. 

, l'Angleterre accepte, l'Irak ouvri­
rait les vannes pour laisser couler 
ce pétrole dont l'Angleterre, à court 
de dollars, a si grand besoin. Copains! 

("Rochester Times-Union".) 

SOUS-PRESSE 
Suivan,t "Akher Lahza" un nouveau conflit vient 

de· s~trgi1· au sein du Conseil des ·ministres au sujet 
des énormes crédits demandés au ministre des Finan­
ces par les aut?·es ministres pour des pr,.,jets no~t­

veaux. 
Le min!~tre de l'Intérieur a renvoyé la réunion 

du Conseil Supérieur de 1a Foliee, vu qU'il a reçu 
2.300 recommandations de . députés. pour le transfert 
d'officiers de police. 

D~uœ batea-ux de g·uerre égyptiens quitteTont cet­
te semaine la Grande-Bretagne à destinat·ion de l'E·· 
gypte. Ce sont "Abou Kit" et "Rachia". 

L'Egypte a acheté aussi deùx bateaux qu'on a 
dénommés "Damiette" et "Ibrahim El Awal". 

L'Administration des Frontières a décidé de pla­
cer· des projecteurs sur tout le littoral de [)amiette à 
Marsa Matrouh, pour enrayer la contrebande. 

La cvnférence des m~nist,·es plénipotentiaires d'E­
gypte dans les capitales !;européennes et amé"riCaines 
aurait étudié une proposition tendant à la fermeture 
des écoles j1·ançaises en Egypte, en signe de protes­
tation contre le silence du Gouvrnement français à 
la demande de créer à Tanger et à Casablanca un 
consulat et une écoie. 

La question de la reconnaissance de la Chine 
Communiste a fait l'objet d'une étude spéciale du Mi­
nistère des Affaires Etrangères. 

L'Egypte a décidé de poser sa candidature au 
Conseil Social et Economique des Nations-Unies. 

~~·~~~~ 

1920 1937 . 1949 

E N DEPIT DE L'INCERTITUDE D!CS CHIF­
fres, il est établi que la popùlation mondiale ne 
cesse de s'accro1tre ; la guerre a à peine ralenti 

cette progression, due à l'amélioration de l'hygiène et 
de l'alimentation dàns la plupart des pays. Le problème 
d'accroissement des ressources posé par cette évolution 
apparaît singulièrement plus vaste que les difficultés 
qu'on voit renaitre du' fait d'une mauvaise distribu­
tion entraînant une surproduction apparente. Mals les 
possibilités de la science et de la technique modernes 
sont suffisantes pour que le malthusianisme démogra­
phique soit conda,mné, auj<'mrd'hui corpme hier, n 
s'ailt se\jlament ll'exploit~r Ciil poalllb!Utés~ . 

POURQUOI 
CES M'AN·CHETTES 

DE PROVOCATION ? 

S I ES OPE VIVAIT DE 
· nos jours, il reviserait 

sa jable et constaterait 
que la Presse - encore, 

mieux que la langtte - peut 
desservir comme servir, bmtle­
verser les cités comme les apai­
ser, détruire les Etats comme 
,es édifier. 

De telles réflexions nous ont 
été suggérées par un de nos 
:J1'ands quotidiens qui q. mult!­
pl:é, · ces jou1"s derme1"s, les 
.nanchettes incendia·ires, p1"o­
.1.onçant des accusati.ons qwi ne 
1euvent troubler que l'ordre pu• 
blic. 

Récemment, nous répondions 
à un de nos éminents pamphlé­
taires :. "Si on a les preuves 
:i.es faits que vo11,ç dénoncez, 
pourquoi n'y a-t-tl pas eu de 
.;ours martiales pour en juger?" 

·cette fois-ci, les accusations 
·Qortées dépassent tellement tou­
te vraisemblance qu'il est bi.en 
inutile que nous portions pareil 
dé fi car il ne saurait être, tWn 
plus, relevé. 

Mais, que cherche-t-on par de 
tels gestes passionnés? Leurs 
auteurs savent bien qu'en tous 
pays, ld foule est singulière­
ment émotive... et, dé}à, des 
murs portent des inscriptions 
qui font tout redouter pour la 
tranquillité et la sécurité. 

De vrais patriotes - et 1WUS 
sommes persuadés que les di­
recteurs de ce grand quotidien 
ont le droit de revendiquer cet-

. te qualité - doivent réfléchir 
et craindre de porter atteinte 
à la réputation et aux intê1·Ms 
de la nation. 

Fomenter de l'àgitation et 
des troubles est to·ujmtrs dan­
ge?"eux: l'histoire de tous les 
pays et du n6tre en fottrnit rit­
lustration. 

N.B. - Nous àpprenons, au 
moment d'aller sous presse, que 
les directeurs du quotidien en 
question ont reconnu leur erreur 
et sont prêti à en •émoijpler. 
Nous· en éprouvons la ·nlu~ vi;.e 
saiisfaetion. 

(Lire la suite en page 8) 

LA REINE DE 'LA SOIE 
EM 'LY HANSON élue Reine de la SOlE à l'Hôtel 

<<New Yorker» sur plus de 900 candidates venues 
à New-York de tous les Etats d'Amérique à l'occa­
sion de la prochaine Exposition de Textiles qui aura 
fieu au Grand Central Parc. La Re.ine de la Soie 

porte ici une Robe du Soir création da OOUC&T. 

(VOIR NOTRE 
CHRONIQUE EN 
PAGE DEUX) 

Egyptiens, 
« Egyptian n isés » 

et Apatrides 
par Me. 1. R. FELDMAN bey 

Avocat à la Cou.r, ancien conseiller royal et 'l'iwrnbre de la délégation 
égyptienne à la Conférence de Montreux. 

D 
E TOUS I~ES PROBLEM.ES JURIDIQUES, IL N'EST 

pas de plus important que celui de la nationalité : pour 1'.Il. 
tat, car du nombre et de l'attachement de ses nationaux, 
d~pemlent sa force et sa puissance ; pour Und•vidu, car de 

ses liens a vec l'Etat, dépendent les conditions, privées et publi· 
ques, de son existence : faculté de vtvre dans les pays sans ct·am­
te d'expulsion, d'y jouir Il es droits patrimoniaux et des droits poli­
tiques, <l'être protégé dans ses intérêts . à l 'étranger : c'est tot.lte la 
vie qui se trouve im!lliquée !lans ce lien. . 

.<lnssi chaque Et<tt prévoit J-.ns sa ()onstitution ou !lans une 
loi St)éciale les eonlliti"ons t·equises pour être considéré comme na­
tional. 

La Cons.titution égyptienne dispo­
se dans son article 2 que "la natio­
nalité égyptiznne est déterminée 
p(Lr la loi". La nremière loi sur la 
nationali~é égyntienne après la Dé­
claraEon d'Indépendance, r:'est pas 
"omm-; on le pense, la J,oi de- 1929 
actuellement en vigueur, mais une 
lei antérieure promulguée en .1926. 
Cette loi n'a pas reçu exécution à 
la suite d'une protestation du Gou­
vernement turc, qui trouvait exces­
sif que les sujets turcs, habitant le 
territoire et qui n'aur~ient pas op­
té pour la nationalité · égyPtiennè, 
fussent obligés de quitter l'Egypte, 
ainsi que l'exigeait la dite loi. 

La J.oi de 1929 avait reçu dès 
son entrée en viP,"ueur une exécution 
des plus libérales. 

L'accès à la nationalité égvptiel;l­
ne avait été largement ouvert aux 
minorités qui so!J.icitaient leur ad­
mission à la nationalité égyptienne 
et aux étrangers qui demandaient 
leur naturallsation. 

Cependant, certains événements 
nolitiques ont a....,ené les pouvoirs 
publics à suspendre les naturalisa­
tions et à rejeter toute reconnais­
sance de la qualité de sujet égyp­
tien, lorsque le candidat ne présen­
tait pas tous les documents prou­
vad à l'évidence qu'll arypartena!t 
à l'une des catégories visées par la 
loi. Et encore, même s'li apnarte• 
nait à la catégorie favorisée, il n'é­
tait pas toujours reconnu comme 
égyptien. Il fallait aussi aue sa ré· 
sidence en. Egypte n'ait pas l'té. in­
terrompue entre 1914 et 192~ par 
une absence prolongée hors d'Egyp­
te, sauf les voyae;es habituels pen­
dant la saison estivale. 

Ceux paMUi les mir.orités qui a­
valent présenté une demande d'un 
certificat de reronnaissance de la 
nationalité égyptienne, en vertu de 
l'art. 22, et qui ne l'obtenaient pas 
aurès plusieurs années de démar­
ches, avaient fini par accuser J'ad­
ministration de violation de leurs 
droits. 

Avant la création du Conse!J d'E­
tat ils n'avaient, toutefois, aucun 
recours ; mais depuis cette création, 
le Conseil d'Etat peut statuer sur 
la valeur du refus du Ministre de 
l'Intérieur de déllvrer le certificat 
de Nationalité Egyptienne. 

• 
LE NOUVEAU PROJET DE 

loi sur la nationalité comble de 
nombreuses lacunes. 

Il donne surtout à l'individu des 
garanties contre l'arbitraire de l'Ad­
ministration. On y sent. à chaque 
paragraphe l'intervention libérale 
des deux éminents juristes, Son Ex­
cellence Mohamed El Achmaoui Pa­
cha, Président de la Commission de 
la .Justice et Son Excellence · Hamed 
Zaki bey, MlrJstre d'Etat. 

L'art. 1er au projet fixe définiti­
vement la qualité de sujet égyptien 
pour tous ceux à qui les lois anté­
rieures J'ont attribuée ou qui l'ont 
acquise, en vertu de ces lois. Ainsi 
à l'avenir, tous ceux qui ont dé.ià 
obtenu le certificat de national!té 
égyptienne ne pourront plus se 
voir contester cette nationalité par 
l'administration. Un fonctionnaire, 
quel que soit son grade, ne pourra 
plus vous r-onvoguer, vous prendre 
votre certificat et le détruire, (le 
cas s'est produit), en vous d!.Sa!"lt 
sans autre forme de procès : "Vous 
n'êtes· plus Egyptien.." 

Le législateur veut, une fois pour 
toutes, donner à tous ceux qui se 
sont conformés à la loi ou qui ont 
bénéficié des dispositions des lois 
antérieures, J'assurance qu'lis .sont 
définitivement Egyptiens et sous­
t~aits à l'arbitraire de l'administra­
tion. 

Cet article premier résoÙd en ou­
tre quelques nroblèmes qui, dans le 
passé, ont donné lieu a des diffi­
cultés. 

Pour les comnrcndre il faut se 
reporter à l'art.- 1er du décret du 
29 juin 1900 portant attribution de 
la ·nationalité égyptienne à diver­
ses catégories de personnes en vue 
de la loi électorale. 

Cet article est ainsi conçu : "Art. 
1er : Dans J'application de la loi 
électorale du 1er mai 1883, sont de 
plein droit considérés comme Egyp­
tiens les individus comp.ris dans les 
catégories suivantes : ;. 

1) Tous ceux établis en Egypte 
avant Je 1er janvier 184S et y ont 
conservé leur domicile ; 

2) Les sujets ottomans nés en 
Egypte, de pat-ents y domiciliés, 
lorsque ces sujets ottomans y ·ont 
eux-mê'TleS conservé leur domicile ; 

3) Lei;! sujets ottomans nés et 
domiciliés · en Egypte, qui auront ob­
tempéré à la loi militaire égyptien· 
ne soit en faisant le service mili­
tai're, soit en payant la taxé de 
remplacement ; , . 

4J Les enfants nés en Egypte de 
père et mère inconnus sont exemP­
tés des dispositions qu! .prêc~qertt." 

1. :&. _FE)LDMAN BEY. 

(Lire la , 1nt.U.e! en. PltiJtl 8) 

·********-**-****** * PEUT-ON LE DIRE 7 * 
! Le president · du i 
* * : Sénat contre la : 
* * : censure pos·tale : 
* EST - IL NECESSAIRE : 
: de présenter à nos le-etenrs, * 

S.E. le Dr Hussein Heykal it 
: pacha, président du Sénat? * * Qni ne con.naît cette figure * * v!.vwnte et spirituelle du * * chef du Parti Libéral et * * Président de la Haute-As- * * semblée?... * * Cependant, il est possible * * que quelques-uns de nos * * lecteurs étrangers ignorent * * que le l)r Hus-sein Heykal * * pacha est un littérateu1· de * * premi.er plan, le p!us grand * * histori.en de sa génération * * et qu'il a été un de nos plus * * grands journalistes. * * Ce prince des lettres n'a, * * certainement, pas dû oublier * * "toutes ses qualités dans sa * * "t"écente et opportune inter- * * 1>ention en tant que "gar- : * dien de la constitution". * En effet, la commission * * sénatoriale de la jnst'ce é- •. , * tudie une note de S.E. le if * président du Sénat établis- ;t­* sant que le maintien de cer- ;a. * ta:nes dispositions de la loi * *· al olü1sant l'état de siège *• 
• ~ont cmitraires à la Gons-* titntioit qui spécifie dans * * son a?"ticle 11 que:. "Le se- * * cret des lettres, des dépê- * * ches et des communications * * téléphoniques est Inviolable * * sauf dans les cas prévus * * par la loi." * * Dans cette note, le prési- * * dent relève que le soin d'ap· * * précier si ~me communica- * * tton ou tTansmiss'on est * * contraire à la sûreté de l'E- * 
* tat est ·la'ssé a~t préposé du * * guichet {!). On se mppelle * * qu'un de ces "préposés" a- * * vait brutalement coupé la * * communication à un grand * * a.rtiste international s'in/or- * * mant de la santé de sa fem- * * me sur le point d'accou- * * chèr. .. * * S.E. Heykal pacha et plu- * * s·ienrs membTes de la com- * * mission estiment que l'arti- * * ole 11 ne permet pas - en * * dehors de l'état de siège - * * l'établissement d'~tne censu- * * re quelconque snr les cor- * * respondances reçues ou ex- * *• pédir!es. Ils estiment qu'il * 

ne suffit pas de dire, pour *"' * justifier le maintien de cet-* te rnesnre, qu'elle est néces- * ** sa.ire pou1· p1·otégm· les se- * 
* 

C'rets militaires de l'Egypte ** 
et sa monnaie. ** D'autres pays, disent-ils, * 
ont des secrets militaires 4. * d'une importance vitale à * * protéger et ils n'usent pas *:.: * d'un pareil subte?'/ltge, d'ail-* lenrs, pa1·jaitement inopé- * * rant. De même, divers pay.s * européens ont eu à protéger **· * leur monnaie - autrement * * en danger que la nôtre -* et ils n'ont pas institué, : * pour cela, la censure pos- * * tale. * Lorsqu'a été publiE'· la * * levée de l'état de siège et * *• qu'ont été allégt•ées ces rai- : 
sons pour légitimer le *• maintien de la cens~tre pos- *• 
tale, nous avons 4e-nwndé * *• "si on nous prenait pour * 
des idiots". 

*
* C'est, exactemen t. ce que : 

viennent de d~re, "n termes 
: plus protocolaires, quelques : · * membres de la commission * * de la Haute-Assemblée. * * On dépense un argent fou * * pouT notre propagande, on * * fait vmtir, à grands .frais, if * des tournées de journaiAstes * * en représentati-on. Une seule * * l!9ttre à l'étranger q1é porte * * la ma.Tqlte d'avoir été on- * * verte par la censure détruit * * l'effet ete centa'nes d'arti- * * c!es apologétJ.ques. * * Ce maintien de la censu- * * re démontre que le pays vit *·· * "danoerB'Itsement" ce qui * est àbsoJument fa·ux. * * Voilà donc une c~omnie qui * * ressort du ma'ntîen d'une * * cénsurl'i qui ne 1·ep0fte sur 1 
: ):tUC1m fondement. .1: 
.~- L'opinion pub:iqu,e remer• ... *, 
* 'cie S.IJJ. le Prés14ent du E!é· * :nat d'en avoir fait la . dé· '* * nwnstration péremptoire. ·• * LB HTJRON •• * .*. * ;., * .• ....................... ; 
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Qui profite 
de la vie chère 1 

. ' L'agitation ouvrtere 
IL EXISTE UN DECALAGE TROP GRAND ENTRE LES RE­
venus réels de la masse de la population et le niveau des den: 
rées alimentaires. Cette situation qui s'éternise, ne. cesse de 
faire croître le malaise et la désaffection des masses et, si on 
n'arrive à y porter remède, les -pires désordres sont à craindre. 

TEL EST LE SUJET DE MEDITATION QUE NOUS PROPOSONS A 
toutes les Autorités responsables. Ceci dit, entrons dans le vif de 
notre propos: , 

Dans un article publié dans «Akher Saa», l'éminent publiciste que 
nous nous complaisons à citer dans cet hebdomadaire, M. Mohamed 
El Tab_ei, a posé nettement la question: «Du moment que nous admet­
tons tous l'existence d'une cherté de vie excessive, je voudrais demander 
qui profite de cette cherté? 

« Ne sont-ce pas les commerçants ? 
« Et qui a réalisé des bénéfices annuels - comme le montrent les 

bilans publiés - atteignant les 80% ou les 100% du capital? 
« Ne sont-ce pas certaines sociétés industrielles? 
« Qui sont ceux dont les manoeuvres sur les prix ont soulevé les plain­

te.s ? .e.s ,ge;n~~ . N,.e .. so.n.f-i.ls . P~.s.Je.~ C:?!Tlmerçants de viande, de légumes et 
de fru-its?: .. » " · · ., .. " " " .. .,_.. · · 

· Toutes ces catêgories 'de merc~ntis ont profité de la cherté de vie 
et ont construit des fortunes sur la ·. misère genérale. C'est là un fait in­
·c·ontest4:1ble. Les .. march~nds. de tous1 genres sont à l'affût de la moindre 
manoeuvre inflationniste et, bien avant qu'elle ne se produise, ils y ont 
paré en élevant leurs prix au delà d~ la nouvf;!lle inflation. 

Makram paëha -si je rie me tr,ompe- étant ministre des Finances, 
on décida de relever le bonus de vie chère des fonctionnaires qui était 
d,e dix pour cent des traitements ~ je . parle des ·fonctionnaires moyens, 
~es vrais. - La nouvelle bonification fut fixée à 40% et comme de 
juste avant d'être mise en application fut célébrée dans la presse. 
·. Le lendemain de l'annonce fait.~ par les journaux, je rendis ma visite 

q.uotidienne à mon épicier et dema'".dai q~.<elques rondelles dé salami ita­
lien. Depuis la veille, les prix avaie1,1t fait un bond de 30%. Comme je 
P.:rotestais que ce salami ne constituait pas un nouvel arrivage, mais qu'il 
6tail· en magasin depuis longtempg, l'épicemar me répliqua: <<De quoi 
>tOus plaignez-vous, vous fonctionnaires? Ne venez-vous pas de recevoir 
ti.ne augmentation de 40% ? ... >) Hélas! c'était une augmentation de 40% 
~i,ir le 10%.! Le 9ouvernement aùr'ait pu dire: «Dorénavant, le bonus 
~~ra de 14% ». Mais cela faisait plus riche de parler d'une augmenta­
~lon sur le bonus de 40% et .•• LA ÇONFUSION VOULUE ETAIT CREEE. 

< Dès la prénouvelle que notre n,~uveau mi,nistère allait s'intéresser aux 
{_<>nctionnaires qui, depuis dix ans .}e serrent la ceinture et sont poussés 
à· chercher, dans le trafic de leur .autorité, des profits inavouables; le 
teul_ dans la presse j'ai crié; «•AierteJ » 
. ' ' J'affirmai, saris ménager les m~fs, que le nouveau bonus - décrété 
S:ans études préalables et sans pr~cautions prises - allait faire hausser 
1~ coût de la vie et jeter la désolation dans pas mal d'entreprises com-
pïerciales et in9ustrielle.s. ·.__· 
-~ ;ious mes confrères, réponda~ à l'orchestration ministérielle, s'em­
wressèrent de déclarer que l'appl{çation de ce nouveau· bonus n'aurait 
~ucun effet sur les prix. ·:·." . . ~~-
:.. Or, nous avons vu. ée: què: no!Jf avons vu: allez faire un tour au mar'-
~hé . et chez l'épicier du coin... ·"" 

L'ours du fabuliste voyait- une mouche taquine troubler- le sommeil 
''#e son maître. Il 'prit un .pavé et pan!... sur la mouche ... et il écrasa la 
.f~te du dormeur! Le gotiverneme~t viënt de nous. asséner le . pavé de 
Jl,ours ... merci! . · .. . ' . 
::. « Aupar11vant, disions-nous, il'· fallait arrêter l'ascension des prix». 
:rour cela - il est toujours temps - il faut agir sur les VERITABLES' 
.. PROFITEURS DE LA VIE CHERE QUI NE SONT PAS SEULEMENT LES . 
-COMMERÇANTS, MAIS LES PROPRIETAIRES FONCIERS. . . 
. Mais, voilà, ils sont tabl'us. Tous les gouvernants qui se sont succédé 
ont ligotté les propriétaires des iJ!lmeubles, limité les bénéfices sur les 
produits d'importation, essayé d'ef!rayer' là cupidité des mercant.is, mais 

· 1~ propriétaire foncier ... intangible. Or, depuis la guerre, les prix de · 
location du feddan ont quintuplé 'et ... voilà pourquoi votre fille est 
muette. . . · · .~~ 

Depuis quelque temps nous sommes ~n présence de troubles sociaux 
~ui . pourraient s'aggraver. D'urgence, il faut faire baisser le prix des 
;denrées alimentaires. Les loy_ers ag;icoles doivent être revisés et, surtout 
i! faut tarifer les produits à leur qa.se. Il faut obliger les grands proprié­
.taires - et le gouvernement s'inscrit en tllte - à renoncer à la prati­
''que des ENCHERES: C'est là une des plus fortes sources du mal. Par 
Joutes sortes de procédés, on fait ·abusivement monter les prix au départ 
,de la propriété et, d'intermédiaire eri intermédiaire, on en arrive à voir 
.. les tomates à 12 piastres l'oke etii les carottes, choux-fleurs, fèves, sans 
·parler des bananes ... à !'.avenant ... ;' . ) . ' 
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ACTUIJLEM:ENT 
.__~-11'721 

PIERRE BRASSEUR 
MART.INE CAROL 

SER~E REGGIANI 
LOUIS 

et. ANOU:({ 

ANTAR 

;·. P~ur honorer la projE!dio11 .d~: ce pur . chef-,d'oeuvre, RENOIR, .le 
maî+.J:e. parfum,eur de la plac~ Vendôme, distribuera à certaines 

: :. séances, aux dames, des flac6ns-échantillons - de .ses parfum~ 
.· , «Grande Epoque» (de la Re)\aissance) et «Messager>>, «FIJtur», 
:-.. : . . _ _. , ..... ,_.,_ .. .......... · .. · ... .J~· . Amants de Vérone ... ..... , .. , , .. ..,, .. ",, .. _, ... , .... , ,.. , ... ~ ..... ... .... ... ..... ' . 

La voix de l'ORIENT 

Graad,.c-one.ed<Vocal de 
'ta vOix de .l'ORIENT" 

Sandra Barujfi 

HIER SOIR, 3 ARTISTES DE 
ropéra sont revenus au Caire pour 
donner un Grand Concert Vocal, 
sous les auspices de "La Voix de 
l'Orient". Un nombreux public se 
pressait aux abords du Lycée Fran­
çais du Caire. Les habitués qui ne 
manquent jamais d'assister aux 
manifestations Lyriques Italiennes 
étaient tous présent~. 

C'est à l'excellente basse, Ettore 
Bastianini, que revient l'honneur de 
rencontrer, le premier, le public. Un 
tonnerre d'applaudissements le sa­
lua à son entrée. La sympathie que 
cet excellent artiste a toujours 
rencontrée auprès de son auditoire, 
a été maintes fois soulignée par la 
presse d'Egypte, pour qu'il soit né­
cessaire d'y revenir. 

Il lacerato spi?'ito de Verdi et 
l'opéra Simon Boccanegra, a été 
chanté avec chaleur et conviction. 
La salle a vibré d'enthousiasme 
pour la partition de Roberto il Dia­
volo, "Suore che riposate", qui fut 
une révélation pour tous ; en effet 
il y a bien longtemps que la mu­
sique de Meyerbeer, n'a pas été 
jouée sur les scèn~s de nos théâ­
tres. 

Bastianini dans LleTnani chanta 
"Infelice è tuo credere" et dans "La 
Caltil'lnia" un délire secoua toute 
l'assistance et le bis r et entit com­
me une explosion. La salle ne s'a­
paisa que lorsque notre excellent 
artiste eût cédé à ses applaudisse­
ments frénétiques. Ce fut alors "La 
Zimarra", de la Bohême qui empor­
ta le dernier suffrage de l'assistan­
ce. Bastianlni a répondu à l'appel 
du public, de son public, puisque 
l'qn peut dire, sans réserves, que . 
notre basse est l'enfant chéri de 
l'Egypte. 

R. Moraro 

Sandra Baruffi, la petite Sandra, 
qui, l'an passé, s 'c;;t imnoséc dans 
la Sonna:rnbula, nous est revenue 
encore, cette année, plus comnlète 
et plus sûFe d'elle-même. Son chant 
nuancé dans les demi-tons est cer­
tainement de la plus belle qualité. 
C'est avec aisance et grâce qu'elle 
chante le Don Pasquale. Nous a­
vons déjà entendu la Baruffi dans 
Rigoletto l'autre soir ; "èaro No­
me" a été pour tous un charrne et 
un enchantement. 

La musique classique n'a certai­
nement plus de secrets pour la tou­
te jeune sopràno. Mozart he lui est 
pas inconnu : c'est pour cela qu'el­
le chanta la Flûte Enchantée. "Una 
voce poco fà " , du Barbier de Sévil­
le, nous égaya par le brio que cet­
te talentuéuse · artiste sut donner à 
cette partition. Sandra Baruffi 
donna toute sa mesure dans la 
Sonnambula; d'ailleurs, l'an passé, 
ce fut son tour de force, appelée à 
la dernière minute pour remplacer 
la Tuccari. C'est dans cet opéra 
qu'elle réussit à conquérir ·son pu· 
blic. 

Rodol;fo Moraro, avec grâce, dé­
lecta son auditoire. L' Arlesiana de 
Cilea qui présente bien des diffi­
cultés pour plusieurs ténors, fut 
chanté avec _charme et intelligence. 
C'est cependant dans Marta, de 
Flotow, que sa capacité vocale don­
na toute sa mesure. L'air connu de 
"E lucean le stelle", de la Tosca, 
fut suivi avec une attention quasi 
religieuse. C'est que la Tosl • ava1t 
été donnée pendant cette saison au 
Théâtre Royal de l'Opéra, par un 
autre ténor, et que la comparaison 
est tou:ours dangereuse. 

Nous nous en abstiendrons, mais 
l'on ne pourra pas nous empêcher 

Ettore Bastianini 

d'affirmer que Moraro est tm ténor 
de grandes possibilités. 

La pianiste, Mme Rosette Ely, est 
trop connue du public égyptien, 
pour que l'on doive ici faire son 
éloge, sa· capacité, son intelligence 
et son doigté font d'elle une des 
meilleures accompagnatrices des 
chanteurs qui s'exhibent sur la scè­
: te théâtrale. 

"La Voix de l'Orient" ren1ercie 
la direction du Lycée Français et 
tous ceux qui se sont prêtés avec 
tant d'amabilité- à la réussite de ce 
concert. 

Parmi les nombreuses personnali­
tés nou~c avons remarqué le Char­
gé d'Affaires de la Légation d'Ita­
lie, et Mme Pio Archi, la Princesse 
Fraguito, S.E. Talaat Bey El Fran­
çaoui, délégué de S.E. Ahmed Ras­
sem ·Bey qui, à la demi ère minute, 
fut retenu par l'arrivée des jour­
nalistes belges au Caire. 

. DES HOTESSES DE l'AiR EGYPTIENNES 
ENG.AGEES PAR tA. TiW.A. 

Quelle est la jeune füle qui ne 1 êve de devenir hôtess.e de l!air ? 
C'" -B'onge est devenu réalité grâce à la T.W.A. qui a rec1:uté sur place, 
apr(Js ·wne sélection · impitoyable, . qu;elques jeunes filles. Voici l'ume d'en­
tr• . .-&;M, .. ~ t'"t~r en. l!Jgypte aprètt avoir touché Ne'I(J·Yo":k . .. 

' <phQto Z.~~ochacy-T.W:A.l 
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Alexandrie a vu se dérouler, cette semaine, ~me compétition cycliste. L/on voit sltr nos de~•x clichés, à 
gauche, les participants d la course "dames" : !villes Longo, Fiorenti.no (classée p?·emière}, Cohen et 
Ra.lama. A droi te: S.E. Omar bey Hamada, sou.s-commandant de la Police d'Alexandrie et Président de 
la Fédération Egyptienne de Cycli~me, remettant le superbe trophée à Mohamed Mousta;pha (dit "El 

Lorry"), vainqueur de la grœnde course. 

LA PRESSE 

0 Les rédacteurs de la grande 
ma1son d'édition "Dar Al Hi!al" ont 
offert à Fikri Abaza pacha une 
montre en or d'une valeur de 137 
livres. 

0 Le Tribunal correctionnel de 
Abdine vient de condamner les pro­
priétaires de "Akhbar El Yom" à 
L.E. 1.000 de dommages et intérêts 
au profit du Docteur Mohamed 
Mandour pour l'avoir accusé publi­
quement d'être communiste et d'a­
voir des contacts avec le Komin­
form. 

PALESTINE SOUS CONTROLE 
EGYPTIEN 

0 Une délégation du Sud de 
la Palestine, sous contrôle égyp­
ti en, s'est rendu au Palais d'Abdi­
ne. Elle a présenté . au Ministre 
de la Guerre et de la· Marine une 
requête exposant la sit.niltion mal­
heureuse par laquelle passent les 
habitants de cette contrée. 

Le gouvernement leur a fait un 
don de L.E. 45.000. 

0 Le Cunsell unmicipal de 
Ghaza (sous contrôle égyptien) a 
d écidé de renoncer aux impôts · de 
cette année dûs par les pauvres 
et nécessiteux. Ces impôts s'élè­
vent à L.E. 11.500 . . 

... ET LES FRERES MUSULMANS 

0 Maître Abdel Kérim Man­
sour, gendre de feu Hassan-el-Ban­
na, vient d'intenter devant le Tribu­
nal du Caire, une action contre le 
gouvernement pour oppression poli-
tique. -

0 Le lVUnis.tre de l'Intérieur 
vient d'ordonner le retour à leurs 
postes respectifs de tous les fonc­
tionnaires de l:Etat renvoyés ou 
transférés à cause de leur obédien­
ce aux "Frères Musulmans". 

0 Mustafa Moomen, leader des 
"F.rères Musulmans" qui avait orga­
nisé une manifestation. lors de l'c- · 

• xa,men du problème égyptien,. an­
cien interné des .camps de. conc~n­
tration et candidat battu aux élec­
tions . pour la circonscription de 
Guizeh, - vient de rompre tous ses 
liens avec les· Frères Musulmans. Il 
projette la formation d'un · parti so· 
cialiste musulman . . 

TOURISME 

0 Un groupe de professeurs et 
d'étudiants italiens visiteront l'E· 
gyp te en Avril prochain pour étu­

- de · des antiquités égyptiennes et 
de la renaissance de l'Egypte mo­
derne. 

0 On s'attend à la nomina­
tion de l'avocat Mahmuud Kamel 
au poste de conseiller pour le 
tourisme par contrat de 2 années. 

COMMERCE, INDUSTRIE 

0 Le Département des i:nines, 
carrières et pétroles, sous la prési­
dence de Abdel Km,vi Ahmed pacha 
vient de présenter ·ses critiques au 
projet de division de l'Administra­
tion des mines et carrières, en deux 
sections : l'une devant dépendre du 
Ministère du Commerce et J'autre 
du Ministère de l'Econornie. 

VIE UNIVERSITAIRE 

0 Le Conseil de l'Université 
Farouk 1er a décidé de prendre 
pat·t au Congt·ès des Univet·sités 
organisé par I'U.N.E.S.C.O. et qui 
aura lieu à Nice du 3 au 9 décem­
bre pt•ochain. 

0 {)n rescrit royal a été ren­
du hier nommant Moustapha 
Amer Bey vice-recteur de l'Uni­
versité Fouad 1er, au poste de 
secrétaire d'Etat au Ministère de 
l'Education Nationale. 

0 L'Université Fouad 1er é­
tudie les mesures nécessaires 
pour· la commémoration Ide son 
25ème anniversaire. Les fêtes ·au­
ront lieu en Octobre prochain. 

0 La commission de· l'éduca­
tion de · la Chambre des Députés 
présidée par le Docteur Mardous, 
journaliste bien connu, a approÙ· 
vé ·le projet de loi sur la nouvelle 
Université Ibrahim 1er. 

LA VIE PARLEMENT AIRE 

0Les milleux officiels ont reiwo­
yé au procham recenseril:ênt l'étude 
de la question de la limitation des 
circonscriptions électorales. 

0 La Commission Constitution­
nelle au Sénat vient d'examiner le­
décret-loi sur le jugement des mi­

.nistres._ Elle a trouvé sa p~omulga­
tion .çonforme à l'article 41 de la 
Cortstitutio.n. 

0 · Le deputé Soliman Abd el 
Fattah a présenté une proposition' 
au Parlement pour élever dans un.e 
des places du Caire, une statue du 
soldat inconnu. · 

0 Nahas J;>acha n'â assisté à au­
cun~ séance parlementaire ·dep'Uis · 

' lit. aon.,tltlitlon 'de son m.lnfstère, · 

LE MEGLIS MILLI COPTE 

0 Tewfil~ Doss Pacha a offert 
au l' a t l'i:uche et au Miglis Milli 
son int cr·veu ti on pour J.'égler le 
conflit. 

II ·propose que celui-ci soit 
résolu pat• une ao-semblée d'une 
vingtaine de pet•somtalités de la 
Communauté choisies par les mi· 
uistrcs ct dignitaires. 

(!) Le Conseil· d'Etat, saisi du 
conflit qui oppose eu ce moment 
clergé et laies au sein de la Com­
munauté Copte-Ot•thodoxe, propo­
se au gouvernement la promulga­
tion d'une loi donnant an Conseil 
des Ministres le droit de nome ' 
mer immédiatement un Miglis 
Milli. 

0 La Chambre des députés 
vient d'approuver les modifica­
tions soumises par le Ministi't" 
sm· le Règlement du Miglis Milli 
des Coptes-Orthodoxes. · 

VIE GHERE 

0 Certaines . sociétés avalent 
chargé leurs avocats: d'étudier la 

• possibilité d'un recours devant le 
Conseil d'Etat pour anntùation de 
la proclamation .militaire No. · 9 
de 1950. concernant l'allocation de 
vi.e chère. 

0 Abdel Meguid Badr Bey, an­
cien ministre des Finances a décla­
ré que l'application de l'allocation . 

de vie chère aux sociétés et usin:;s 
a mènerait une augmentation du . 
coût de production, et opligerait 
ainsi les sociétés à renvoyer une 
partie de leur personnel. r 

0 Les milieux compétents au 
Ministère du Commerce et de l'In- · 
dustrle et celui des Affaires. Socia­
les ont reçu une multitude de plain­
tes à propos de l'allocation de vie 
chère. Les industriels et commer­
çants s'appuient sur le fait que les 
marchandises sont tarifées et les 
bénéfices limités. · 

0 Un des journaux de l'opposi­
tion parlementaire a soutenu que 
l'application de l'allocation · de la vle 
chère coûterait L.E. 1.000.000 à une 
société. 

Un des fonctionnaires des impôts 
a affirmé au "Nidaa" que ceci ne 
peut pas être vrai parce que cela · 
signifierait que cette société paye 
L .E. 10.000.000 par an à titre de 
salaires. · 

0 Suivant "Akhbar el Yom", 
J'appllcation de la proclamation mi­
litaire sur l'allocation de la vie chè­
re chargerait de 250.000 Livres 
Egyptiennes annuellement la Socié­
té Misr pour le Tissage et la Fila­
ture et de L.E. 12.000 la Banque 
Mlsr. 

0 Les infirmières diplômées de 
l'école des infirmières ont présenté 
une requête exposant leurs doléan­
ces. 
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LETTRE DE BEYROUTH / 

Le Li-b an- 1 utt e 
co-urageusement contre 
les ·difficultés politiques 

e.t 
, 1 

econom1ques 
(de notre correspondant particulier) 

DANS SON DISCOURS AU PARLEMENT,. LE PRESI­
dent du Conseil a adressé un appel pathétique pour la forma· 
tion d'une "Union sacTée" 

"Le partisanat, a-t-il dit, doit s'effacer en attendant que 
la sîtu11tion nationale .soit éclaircie et sltabilisée. 

"Le premier devoir est de renoncer aux manœuvres dé­
magogiques, de soutenir le Cabinet, le conseiller, le guider 
pour !Ji permettre de réaliser son programme de redressement 
politiq:.e et économique.'' 

EVITER UNE REVOLUTION 
·L'opinion éclairée est de l'avis du 

chef du gouvernement, trouvant 
que sa conception de l'ir;térêt géné­
ral est saine et qu'il est désirable, 
à tous égards, qu'il réalise le pro­
gramme tracé pour préserver le 
pays d'une révolution. 

L'œuvre urgente est de procéder 
à la réorganisation de l'administra­
tion. Si l'on parvient à soustraire 
les fonctionnaires aux influences 
partisanes, à leur assurer la stabi­
lité, leur sens du devoir s'en· trou­
vera renforcé. Promptement, on 
pourra enregistrer les heureux ef­
fets de cette bonne politique. 

UNE OEUVRE 
DE LONGUE HALElNE 

La principale préoccupation de 
Riad Bey El Solh - et nous tenons 
ceci de première main - . est de 
réaliser le programme économique 
de longue haleine qu'il a mis sur 
pied. Non ·seulement, il veut inten­
sifier les, productions locales, entre­
tenir le réseau routier, mais amé­
liorer les échangés avec les autres 
pays, notammznt avec l'Egypte. 

Pour aider l'agriculture, il va dé" 
velopper le crédit rural pour que le 
petit propriétaire ne soit pas la 
proie des usuriers. 

LA MONNAIE 
EST GARANTIE 

Le ministre des 
lé les conditions 
pour renforcer la 
monnaie. 

Finances a rêvé­
des achats d'or 
couverture de la 

"En six mois, a-t-il dit, ïl 
a été acheté cent mille onces 
d'or à la F.R.B., d'une valeur 
de dix millions de livres, des 
monnaies d·or et des lingots, 
sur le . marché libre de Bey-. 
routh, pour vingt-sept mil­
lions. 

La couverture-or de la 
monnaie libanaise atteint ac­
tuellement 25,29 % contre 
2%. il y a six mois. Cette o­
pération, a souligné le minis­
tre, a été entourée d'une 
grande discrét-ion, et ce, pour 
deux raisons: la première, 
d'ordre international, et la •se­
conde, d'ordre local. 

Le L'ban se trouvait acculé, 
d'un .. cô.té, aux obJigations én 
sa 'qu.aHté de membre du 
Fonds monétaire i.nternational, 
et, de l'autre, aux exigences 
impératives de sa situation é­
conomique qui lui imposa·it le 
recours au marché libre zocal. 
Le gouvernement, dans ces 
conditions, n!a écouté que l'in­
térêt national et agi en consé­
quence. 

Nous sommes ltn petit pays 
qui · subit une · profonde èrise. 
Je n'ai pas manqué de le jaire 
valoir auprès. du F.M.i., lors­
qu'il est venu m'entretenir de 
la question et il a admis la 
justesse de mon point d.e vue 
et les difficultés de la situa­
tion . . , 

Quant à la deuxiême 1·aison 
qui nous a incités au silence, 
c'est de soustrair-e le marché 
local aux répercussions pos­
sibles ' provoquées par une 
transaction gouvernementale. 
Nous avons, ai?Mi, réussi à 
préserver la stabilité de notre 
înarché." 

L'OPINION 
EST SATISFAITE 

A part les pessimistes profession­
nels, l'opinion publique a été, en gé­
néral, satisfaite, reconnaissant qu'il 
n'est ni opportun, nt désirable de 
mener campagne contre les homi:ri'es­
courageux qui veulent, dans les ré­
formes et les économies, trouver les 
ressources nécessaires à un meilleur 
fonctionnement des services publics 
et des institutions. 

EL CHAM! 

UN SAGE A DIT 

L'Etat doit aider 
il'i1ni!tia~ive privée, 
non la contrarier 

DERNT.H1REMW.NT, NOUS A­
vons recueilli quelques paroles de 
sunrême bon: sens de Son FlxcellP.nce 
Hafcz Afifi pacha. Auiourd'hul. 
nous citons queloues passag-es de 
l'allocut!on aue l'éminent financier 
a prononcée -devant le Rotary Club. 
Nous voudrions que nos gouverne­
ments fassent à ce sujet une médi­
tation. J1s comnrendraient aue, pres­
ane toujours, le m'eux est . l'enne>ni 
du bien et au'on "zâche tout à vou­
loir se hâter". Voici donc ce texte 
oui est un hvmnc à l'initiative pri­
vée ét une mise en garde aux inter­
ventions intempestives de l'Etat. 

•· La récente majoration de l'allo­
cation de vie chère qu'une simple 
proclamation miUta"re vient d'imno­
ser à la général"té des entreprises 
publiques et privées, a rendu ce pro­
b?èm.e d'une · britlante actualité. 

"Nous constatons déjà que dans le 
domaine de l'industrie, l'entreprise 
privée a réussi à accomvlir zJarfo'8 
de gr(JJndes réalisat'ons d'ordre social 
en faveur de la classe ouvrière. 

"Au. limt de se contenter de maio­
nrr son salai.re pour l'a.bandonnm· 
ensuite à. .~a p1·ovre initiat·ive, elZe· ~ui · 
a assuré des hab'tat'ons confortables 
et hyl)'éniqnes ainsi qu'une nourritu­
re saine et à bon marché, elle a gra­
cieusement mis à. sa disposition et à 
èelle de sa famille, dispensa"res et 
hôpitaux ; elle a fondé des écoles 
gratui-tes pour ses enfants et lui a 
améndgé des terrains de sport, la 
fat•orisant, en un mot, d'un bien-étre 
àitauel elle · n'avait jamais été habi­
tu.le auparavant ... 

"Le concours de l!Etat est ind's­
pensable en la mati~re, mais, non 
pas · dams le sens d'tme aide vassa­
gère aux masses ouvrières, mais d'tt- · 
ne action continue s'exercant dans 
tous les dom(lines qui touchent ces 
masses, de' manière · à faire oeuvre 
utile. en ayant pour ob.iectif essen­
tiel le re1èvement progressif de leur 
.sta?"dard de vie ... !' · 

"De .plus, il importe également de 
ne plus perdre de vue les travailleurs 
de la terre. A Zeur· intention, il fau­
drait insti.tuer des cmm·s pour lmtr 
inculquer les rud;ments de leur mé- · 
tier, et il suffirait par ailleurs. d'e­
xé(·uter les travaux dont on parle de-
. pu.is longtemps et qu'on la'sse le plus 

sou1,ent en panne ,. .aénéraliser la 
· jonrniture d'eau potable dans tous 
les virlanes . . construire en pr01)i.,ce 
des habita,tions ntO<ièles su,sceptibles 
de stimu!er la construction· de mai­
sons modestes ma's habitables, créer 

. de no?welles routes . et répa1·er celles 
· qui ex-istent. Sans oublier, en vne de 

pourvoir à la sltbsistance d'une po­
rm'a~ion en constante a~tqm.entation, 
'd'abonnir systématiquement les ter­
res e.n friche disséminées à travers 
le pays ... 

"Tournons-nous ensuite du côté 
des emploJJeurs des ouv1·iers, autre­
ment dit des industriels eUx-mêmes, 
et demandons-nous ce qu'ont fait les 
gouvernements suècessifs pour eux'! 

"Car il. faut bien admettre que si 
la situation de ces derniers n'est pas 
de natu,re à leur fournir la marge 
voulue · pour engager le nombre d'ou­
vriers nêcessaires, allou.er des salai­
res satisfaisants et _pou1· s'occuper, à 
la mesure de leur budget, d'oeuvres 
soc'ales, comment la classe ouvrière 

· parviendrci-t-elle à vivr·e décemment 
et à hausser son niveau ? 

"C'est regrettable d'avoir à le dire. 
Pas .tJrand'chose Jusqu'ici, si ce n'est 
de compliquer quelquefois leur tâche 
pm· des interventions qtti ne sont pas 

-toujours du meilleur aloi...'' 

les da les ,_« principes» de l'aviation 
QUEL EST LE SOUVERAIN QUI LE PREMIER CONFIA SA PER· 

SCJnne à une machi"f!e volante ?. 
C'est le Tsar de Bulgarie, Ferdinand de Saxe•Cobourg qui, le 15 juillet 

) 910, fut promené dans les airs, à . Kiewitlez-Hasselt, par l'un des pionners 
de notre aviation, le chevalier Jules de Lamlnne (brevet belge No. 9, daté 
du 2 mai 1910). 

C'e baptême de l'air eut une durée de sept minutes, Le vol fut aisé. 
Moins facile fut l'ascension, dans l'avion, du passager... qul était assez 
corpulent 

Qui, le premier, réussit la traversêe aérienne des Alpes ? 
G<'o Chavez, un aviateur de nationalité péruvienne, qUI vivait à Paris. 

cha vez ... le 23 septembre 1910 . . . prit son envol de Brigu~ (Suisse) et a­
près avoir survolé à plus de 2.000 mètres l'hospice du Simplon atterrît à 
Dowodossola (Italie) en "cassant du. boJ.s;, son appareil s'étant déséquilibré 
à quelques. mètres du sol. Cha vez mourut· des suites de ses blessures. 

Quand f•d réalisé le premier . vol sans escale entre Paris et Londres ? 
Le 12 avril 19H, dans le sens Londres .. , Paris, à bord d'un avion 

piloté par Pierre Prier. 
A quand rempnte l.e prmnier ernploi de la ·~çinqùième arme" au c6Urs 

J'opérations militaires ? . 
Au 22 octobre Hill. Ce jour•là le capitaine ltal!ert Piazza - lors de la 

guerre ttalo-turque - prit sont envol de Tripoli et fit une reconnaissance 
en direction d'Azizia. Cette mission ne dura pas moins d'une heure. 

Quand eut lien le premier saut en parachute effectué d'un avion? 
Le 1er mars 1912, à Saint Louis, (Etats-Unis). L'audacieux qui, le pre­

mier, · osa risquer l'aventures - et santa d'un biplan - s'appelait Berry. 
Sa ceinture était fixée aux cordes d'un parachute disposé sous le plan 
inférieur de l'appareil. 

Sur· l'ancleiJ. continent, 11 . semble que la première descente de !'eSpèe.e 
fut effectuée par Pêgoud qui quelques semaines plus - tard, devait le pre­
mier voler la tête en bas, risquer ce qui fut appelé "un tonneau" (retour• 
!iement latéral d• l'àvion) et réaHSér d'Impressionnants "loopings". 

· (.11/tlitraJt dù /JùUetin d'lnfcrmàtlon JM.BJ!Jlif.A.) 
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L'ANE A L'AUTOMOBILE 

Egypte d'hier et d'aujourd'hui 

J 
E SUIS NE A PAWTUCKET, nHODE ISLAND, AUX ETATS-UNiS . .J'Al R·EÇU MA PREMIE­

re éd•ucation artistique à 1'ëco1e d'Art du m·usée de 6oston. ,j·ai poursu1v1 mes études en 
séjournani trois ans a Paris ou j'ai suivi les ~ours de deux martres français. 

Je revins aux t::tai:s-unis et commençai .na carrière en tant que iPOrHaltiste. et paysagiste. 
.J'obtins mon prem1er sucees quand ,un pro;esseur de Beaux-Arts à l'Université de ttarvard 

vit mes œuvres et m·invita à l'accompagner en Europe pour y étudier les cnefs-d'œuvre de l'art . .Je voya­
,;eai beaucoup avec lui et abandonnai la peinture des paysages «vivants)) · pour celle d.u bois et de la 
p·ierre. Une décision que je n'ai jamais regrettée par la sui~e. 

En automne 18g8, je m'embarquai à New-York à 
destination de l' ltalie et de la Grèce où l'on m'avait 
commandé certains tableaux. Je connaissais déià ces 
deux pays. Mais · je rencontrai sur le bateau un ami 
de Boston qui se rendait en Ee-ypte avec sa femme 
et ses deux filles. J'accédai à leur désir et continuai 
mon voyage jusqu'au port d'Alexandrie, je décidai 
d'essayer de peindre l' Egypte. J'Ignorai tout de ce 
pays et c'est cette décision prise par hasard qui de­
vait donner une nouvelle onentation à toute rna fu­
ture carrière. 

C'ETAIT QUELQUE TEMPS APlŒS LA DE,­
faite du Mahdi à Khartoum et des bandes de fana­
tiques étaient signalées en Nubie. l\-lais rien ne nous 
détourn'a de notre projet. nous partîmes à n.os risques 
et périls et campâmes à Abou Simbel. La beauté du 
temps frappa mon imagination. A Abou Simbel et à 
Ph11ae, ie lis se1ze tableaux que je pus vendre sur 
place à Mme Phoébe Hearst de Californie - une 
grande protectrice des arts - nui finançait des fouii­
·~J en J<.,gypte. 

A la mun du Dr Reisner, pendant' la seconde guer­
re mondiale, la mission du Musée de Boston cessa 
d'exister. Mais quand je revins en Egypte en 1946, 
j'entrai dans une phase toute nouvelle de ma carriè­* LA COULEUR, LE MOUVEMEKT DU SPEC-

re, celle dont je me féE­
cite le plus: les Egyp­
tiens eux-mêmes s'intéres­
sèrent à mes tableau:..:. 
J'allais directement . à 
Saqqara où le Dr A. A. 
Sanhoury pacha, ancien 
ministre de l'Educanon, 
vit ines tableaux. ll tou­
cha l'un d'eux et dit avec 
surprise: «Tiens, ce n'~st 
pas de la pierre "· .. 

tacle qu'offraient alors 
les rues du Caire, furent 
pour moi une révélation. 
Je fis plus1eurs esquisses 
mais observais les pas­
sants au lieu de les pein­
dre. 

Il v a fort peu de per­
sonnes en Egypte qui se 
rappellent le Caire de ce 
temps-là. Une ville avec 
quelques avenues où 
1 tau s'écoulant de l'ou­
tle en peau des porteurs 
formait des flaques 
boueuses ditticiles à tra­
verser. Sur le bord des 
routes, les pass;;nts d~­
varent éviter Jcs trous nui 
éntouraient les arbres 
fraicbcment auosés. Les 
quaHielS retirés OÙ les ~ieilles demeure~ et les palais 
avec leurs vastes jardms avaient un alf pa1s1ble qui 
ra1sa1t tout leur cnarme. Des nomtues et ues lemmes 
ete tomes les natwnancés parcoura1ent ces rues sur 
de grands ânes blancs Importes d 'Assiout ou de ~y­
ne. Un véhicule caractérisnaue du Caire était un co­
quet char a deux roues tramé par un tringant cheval 
ar_abe et précedé par deux court:urs en llvrt:e galon­
nee. Certams JOurs de la semame, une grande voitu­
re où il fallait retenir ses places a l'avance s'arrétait ' 
devant ~c t:ihepheard's et le Mena Bouse. On s'enga­
<Teait dans une rue étroite encore ombragée par de 
beaux acacias qu1 allait de la banlieue du Caire aux 
Pyramides. 

Il me demanda alors si 
je "oui ais bien présenter 
ma collection au M·usée du 
Caire pour en faire prof•­
ter les étudiants et les ar­
tistes égyptiens. Il me de­
manda également si j'ac­
ceptais · d'enseigner ma 
technique à quelques étu-

sélectionhés par le gouvernement diants égyptiens 
égyptien. 

J' <J.Cceptai avec reconnaissance ces deux proposi-
tions, très sensible à l'honneur unique d'exposer mes 
oeuvres ;:ote à cotes avec les trésors de l'Ancienne 
Egypte et· ple1n d't:nthousiasme à l'idée d'en,e1gner 
à des jeunes Egvptieos la technique . que j'avais ac­
quise au cours de nombreuses années d'expérience, 
11 est entendu que ces .. Jeunes gens formeront de nou­
veaux étudiants et que leurs travaux, qui seront des 
répliques des anciens : chefs-d'oeuvre, demeureront la 
propr.iété du <>'ouvernement égyptien. 

• Au cours de mes séjours en E!lvpte, j'ai vu les <!da­
habiehsn disparaître, le ânes remplacés par les auto­
mobiles. J'ai été contemporain de l'établissement des 
services aériens. J'ai vu bien d'autres changements 
fonda:nentaux, tendant tous à engager l'Egypte dans 
la vme du progrès pour le plus rrrand profit de ses ci­
toyens. Je partag-e avec le i eu ne E çryptien sa foi en 
l'avenir quand il voit l'Egypte évoluer avec le reste 

Le Caire offrait un spectacle amusant au crépus· 
cule lorsqu'avec de lourds battements d'ailes, des oi­
seaux ressemblant à des vautours quittaient la cime 
des arbres pour s'abattre sur la ville comme des pil­
lards. 

Je commençai à avoir des .doutes sur le travail que 
ie fournrrai Dendant l'hiver de cette année 1 t\91>, lors­
que Je rencontrai une connaissance d'Amérique qui 
était venue en Egypte pour 'peindre le désert. 

du monde. · 
Joseph Lindon SMITH · 

Musée des Beaux-Arts de Boston . 

Les brillants débuts 
de GUY LASSON en Egypte 

APRES UNE TROP Brl.EVE 
appant.on au Caire où il a donné 
un récital à l'Oriental Hall, le pia­
niste Gùy Lasson rentre d'une 

. brillante tournée à Port-Tewfik, 
Ismallia, F ort~Said et Alexan­
drie. ll a donné un conceTt ·au 
Lycée Français du Caire e;t il se 
fera entendre -aujourd:hui au ,Ly­
cée Franco-Egyptien œHéliopoLs. 

Avant de regagner la France 
par le «Provid€nce» du 14 mars, 
Guy Lasson donnera un c·onecrt 
d'adieu à la salle des fétes du 
Club Arménien, rue Doubreh. 

Guy Lasson, dans son exécu­
tion transcendante de «la valse 
de Méph,isto» a su créer une at­
mosphère et nous est apparu com­
me un véritable sorc.er du ela:. 
vier : Trilles, octaves du po.gnet; 
gammes chromatiques, doubles 
notes, tout était étincelant de 
rytnme et d'ampleur. 

A coté des œuvres de pure tech­
nique, où il nous a donné sa me­
sure, Guy Lasson a abordé les 
rréludes de Debussy avec le mê­
me bonheur: Demi-teintes, tou­
ches à peine effleurées, science 
de la pédalo, tout concourait à 
nous brosser avec une émouvante 
sincérité les tableaux du grand 
1mprEssionmste. 

Nous espérons revoir Guy Las­
son en Egypte l'hiver prochain. 
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NOTRE EXCELLENT ET COURAGEUX CONFRERE, M. MOHAMED 

El Tabéi avait dénoncé les plantations de hachiche à destination de I'Egyp· 

1·e dont deux Etat parmi les Nations·soeurs se font les complices, Il revient 

sur cette question dans «AKHER SAA». 

"Certains dirigeants et hommes d'Etat de ces pays arabes participent à 
la plantation du hachiche et à sa contrebande vers l'Egypte. Ce trafic leur 
rapporte beaucoup. 

"Nous avons dit que les gouvernements de ces nations-soeurs sont par­
faitement au courant. Ils sc taisent et ne font rien. 

"Après avoir publié cet article, un Libanais de mes amis qui s'occupe 
des affaires arabes, m'a rendu visite. n m'a dit qu'il ét;a.it tout à fait d'ac-
cord sur son contenu. Il ajouta en riant : . 

"- ... Bien que le ministre du Liban ait été désappointé par cet article. 
"- Mais nous n'y avons pas cité le nom du Liba."l. 
"- Certes, mais un adage populaire arabe dit : "Celul qul a une bosse 

sur le front passe la main dessus". Or, le hachiche est une enflure sur le 
front du Liban". 

"Au téléphone, un autre collègue me dit : "Ce que vous avez écrit est 
exact. En tout cas, ce n'était pas à dire". 

"Il a ajouté que c'était . "peu aimable". Tout ça, ·parce que j'al dit la 
vérité à savoir que l'Egypte est affligée depuis longtemps par diu hachiche 
publiquement planté dans un pays arabe voisin sans, ·que notre pays trou­
ve un concours efficace dans la lutte contre ce narcotique ; parce que 
certains hommes d'Etat de ce pays participent à la plarltation du hachiche 
et à son trafic". 

M. Mohamed. EI Tabéi cite par ailleurs l'article suivant du journal «AL 

C'HARK» de Beyrouth, écrit par un ~Elmbre du Parlement libanais 
"Tous les .quelque temps, dit le déput_é, la presse . égypt\enne s'élève 

contre le hachiche. On en dit beaucoup de mal. La pl'esse libanaise s'en fait 
l'écho. On met sur la sellette les planteurs et les trafiquants. Et pourtant 
en y regardant à . deux fols, on trouverait que cette question est vitale pour 
tous les Libanais. Les Egyptiens n'ont pas à protester parce que nous ne 
les obligeons pas à prendœ des stupéfiants. II les achèteraient d\l toute 
façon . de n'imp()rte quel autre P!\.YB si nous ne les exportions pas à dèstl-
natlon du leur. · · · · ,_. ' ' · · · · 

"SI nous envisageons uniquement l'Intérêt · du · Liban, ·nous trouverons 
jUe la culture du hachlche lui rapporte beaucoup plus que n'importe lequel 
él~ ses produits. II faut évidemment user de ccmtrebande. Mais cela notis 
rapporte. des devises rares, dés livres égyptiennes . et autres. En .tout c;as, 
la culture du hachlché ne ràpporte pas au Lib~ rpolrts de 150 i:nll!iVns · de 
livres libanal~>Elil" . 

Notre confrère obnclU.t avec raisOn : 

"Cela veut dire en d'aub-es termes. : "PuisqUé l'Jjlgypte achète le poison 
pour se suicider, pourquoi ne pas le lui ven:dre du moment qUe nous en ti-
tons profit 1 · 

En bon Arabe : ni amitié ·ru fraternité. -II n'y à plus de natio:hs ''~beUrs". 
En commerce, en affaires, ces contlidératlofi!'! sont ·hGrs de propos. on èm­
;poll'lonrt&rait lnél:ne son frère pour en· tir11r qu~~olqüeî! béi:léficell'1, 
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Chez nos voisins 
B.eyrouth 

LE PROJET DU TRAITE 
AMER.ICANO-LIBANAIS 

L'honorable député Abdallah El 
Yafi a demandé à la Chambre, des 
préciSions au sujet du projet du 
traité américano-Ubanais. M. Philip­
pe Takla, ministre des Affaires 
étrangères, a déclaré qu'il s'agit 
d'un projet de traité de commerc.e 
et d'amitié et ne contient aucune 
clause militaire ni politique. 

Ce projet est sous étude depuis 
1945 et il sera déposé sur le bureau 
de la Chambre pour y être discuté. 

"TI est inexact, a dit le ministre, 
que d'autres puissances nous aient 
demandé de conclure avec elles · un 
traité similaire." · 

LE SECRETARIAT 
DE LA UGUE ARABE 

Riad El Solh bey a fait savoir 
(YU'il ref'tSATait rl'nccepter le poste 
de secrétaire général de la Ligue 
Am,be. 

Sa candidature a été posée à son 
insu par les pays arabes qui esti­
ment que sa personnaHté est la plus 
qualifiée pour ce poste. 

L'ENCOURAGEMENT 
AU TOURISME 

Une importante réunion a été te­
nue au commissariat du Tourisme, 
sous la présidence ·du Ministre ' de 
l'Economie Nationale, et en présen­
ce des représentants des sociétés et 
agences de voyage, en vue d'exa­
miner les meilleurs moyens suscep­
tibles d'encourager le tourisme et 
l'estivage au Liban, particulièr:ement 
au cours de l'Année Sainte 1950. 

Une réduction de 40 % sur les 
tarifs des transports a été décidée 
en princine, applicable durant ' la 
période allant de Julllet à Octotire, 
à condition que le Commissariat au 
Tourisme s'engage à dédommager 
partiellement les compagnies de 
voyage et de transport. 

D'autres réunions sont prévues 
pour étudier l'exécution pratique de 
ces mesures. 

LA LIVRE TOURISTIQUE 
La livre touristique sera le prin­

la ré-union aue la Commission 
permanente dis rapports éconorni­
ques tiendra, lundi prochain, au Mi- · 
nistère des Affa·ires Etranqères. 

Selon certains cercles bien infor­
més, un accord de princ·ipe serait 
intervenu entre le ministère des Fi­
nances et le Commissariat alt Tou­
risme, pour le lancement de la "li­
vre touristique" à partir de l' Eté 
1950. 

• 
Damas 
LA SYRIE 

SERA'fl'-lH.T,F. t\ T,l\ ~JT,T,~ 
DE GRAVES EVE:eŒMENTS? 

La Syrie est-elle à la veille de 
nouveaux événements graves ? C'est 
ce que se~ble vonlolr faire croire 
la Presse d'opposition de Damas. 

"'l'out d~tns l'atmosnhère, écrit le 
journal Al Incha, indinue que la 
Syrie est à la veille d'événements 
décisifs, tant en ce qui concerne 
la politique intérieure que la struc­
ture de ses rapports avec les Etats 
ArFtb~~., 

Le journal se fonde sur l'activité 
du parti du "peuple", qui tend. de­
puis un certain temus, à accentuer 
son ho~tlllté au e-ouvememP,nt et nul 
tante de provoquer une crise minis­
térielle qui, étant donné sa sitnl'ltlon 
d~ parti majoritaire, le conduirait 
tout dro•t an pouvoir. 

De son côté, le journal Barada 
r~1am~ la dissolution de l'Assem­
blée Constituante et la convo,a­
t!on de la Chambre, élue èn 1947. 
II pa1'a!t certain au'un malaise exis­
te dans les rapports entre le gou­
vernement et l' Asse'Tiblée. Lors de 
la formation du Cabinet Khaled El 
Azem, le président du Conseil, s'a­
dressant à I'Assemblf'e déclarait: 

"En cette période déllcate et ttan­
sitoire, où la Syrie se rétablit après 
les soubresauts causés par les 

coups d'Etat successifs, il est abso­
lument nécessaire que soient har­
monisés le's rapports des deux or­
gànlsmes chargés de mener le pays 
vers la stabilité." 

L'Assemblée avait pour tâche pr i­
mordiale de doter le pays d 'une 
constitution. Pour pouvoir se con­
sacrer à cette mission, elle se d3s­
saislt pour une période de deux 
mois du pouvoir législatif, au pro­
fit du gouvernement. Le prés.ident 
Ei Azem a réussi jusqu'à présent à 
concilier les désirs de l'Assemblée, 
de l'Armée et de l'opinion, et il n'y 
a pas eu à déplorer de graves dé­
saccords entre l'Assemblée et le 
gouvernement. Si cette atmosphère 
favorable se maintient jusqu'à la 
promulgation de la constitution, on 
pourra affirmer que la mission du 
gouvernement et de l'Assemblée, au­
ra été menée à bonne fin. 

La Syrie n'est pas sûre ceper.­
dant que la Constitution soit prête, 
et l'on peut se ·demander si l'As­
semblée Constituante acceptera que 
le gouvernement continue à exer­
cer le pouvoir législatif dont elle 
s'est dessaisie. 

Des désaccords pourraient alors 
surgir chaque jour, et l'on se de­
mande quelle poura être l'attitude 
de l'armée et l'évolution de l'opi­
nion. 

On pense, d'autre part, dans cer­
tain~ milieux qu'après l'élaboration 
de la constitution, la constituante 
devra être dissoute. 

Dfl son côté, le par ti du peuple 
tiendra prochainement son congrès 
armu 31 ct arrêtera à cette occasion 
sa politique intérieure, en ce qul 
concerne les relations de la Syrie 
~vec les Etats arabes et avec les 
puissances étrangères. 

La tâche essentielle des diri­
geants du parti du p8uple, semble 
devoir être le maintien de la cohé­
sion et de la discipline au sein du 
parti: 

TRAITES COM1'/li:ERCIAUX 
AVEC LES 

PAYS ETRA..~GERS 
Le Gouvernement syrien est ac­

tuellement en pourparlers avec le 
Gouvernement iranien pour la con­
clusion d'une convention commercia­
le destinée à, développer les échan­
ges entre les deux pays. Les pour­
parlers engagés seraient arrivés à 
leur stade définitif; la convention 
portm·att sur une rlnrée de cinq an­
nées. 

n · s'agit là. de la prem,ière d'une 
série de conventions que la Sy?"ie se 
proposerait de conclw·e avec les 
pays o1·ientaux et étrangers. Il se­
rait également questiofl. d'une con­
vention commerc:ale à conclure pro­
chainement entre la Syrie et l'Alle­
magne occidentale. 

Il 

Baghdad 
.LES ISRAELITES 
SONT AUTORISES 

A QUITTER LE PAYS 
Le Sénat' Irakien a approuvé la 

loi présentée par le gouvernement, 
autorisant les Israélites irakiens à 
quitter le pays s'ils le désiraient, 
sous condition de la déchéance de 
leur nationalité. 

Il 

Amman 
ME"ETING POPULAIRE 

EN FAVEUR DE LA PAIX 
Les présidents des municipalités 

des villes de la zone occiii.e>Jta'e, 
princ;.nalement Naplouse et Toulka­
rim, ont organisé un meet'nn géné­
ral populaire pour expo.~er le rm;i­
rement de la situ.at'on actuelle dt• 
pavs, tendant à la conclusion d'une 
paix avec Israël, laquelle mettra jin 
aux doléances des habitants, resti­
tuera les propriétés arabe.s ·usur­
pées et indemnisera les dérmts et 
les pertes. La population a accueil­
li favorablement la nouvelle d'une 
paix, · 

JIIIOURAKEB. 

AU CAIRE 
DESCENDEZ SUR LE BATEAU-HOTEL DE LUXE 

ccAR.ABIA» 
92, Rue Gabalaya, ZAMALEK - Tél. 59376 

Direction suisse - Mr. A. Gay 
Pension complète P.T. 110 par jour 
(avec salle dè bain privée P.T. 130) 

RESTAURANT· BAR - Cuisine de premier ordre 
MENU ET A LA CARTE 

Réceptions - Banquets - Cocktails Parties 
R.C.C. 71607 

~.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Dégustez nos liqueurs 

ORANGE. GIN 
ET CHERRY 

AU SODA OU AV SIPHON 
SELON VOTRE GOUT 

' 

D!E'MANOE,z~·LES A VOS FOURNISSEURS 
ou au Dépôt Central, 

Sté'. CARMRL ORIENT AL 19, .rue M:alika. F arida 
'rêl. 53784 lt.O.C. ~0510 
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Des bombes ' a eau de 
des du poisons 

::==::::==:supprimer les 
et 

deux tonnes===== 
feu pourraient 

incendies de forêts 
ES TRA G!QUES INCEND:ES DE FORET,$ QUI ONT MEURTRI LE SOL ' DE .FRANCE ET N'EPAR-

L gnent pas les aut res pays invitent à se pencher s ur le danger permanent que représentent ces vastes éten­
dues offrant au fe u auta nt de foyers devant lesquels les hommes. doivent . s'avouer impuissants. On a 
cherché des explications à ces sinistres éclatant en cha·îne. Mais, se plaçant sur le · plan scientifique, ne 

devrait-on pas s'étonner avec Pierre Devaux que l'accumulation aussi gigantesque de mati.9res combw,~ibles ne 
soit pas plus souvent la proie des flammes ? Songeons que tous, tant ·que nous sommes, avec nos ma1sons, nos 
réservoirs d'esse nce et nos forêt s, nous baignons dans · un océan d'oxygène à 21 o/o, quico_~~titue l'a~~osph_è­
re de notre planète et qui n'attend, pour tout dév?rer q_u'une étincelle · ? ' · 

Quand vous prél;lentez une lentil­
le au soleil, un objet combustible, 
placé au foyer, s'enflamme. Le so­
leil n'est pas très difficile sur la 
qualité des lentilles : ce fond de 
bouteille cassée que vous abandon­
nez sur le tapis d'a ig uilles de pins, 
suffira pour ail umer 1L'1 incendie. 

D'aucuns affirment même que le 
tesson n'est pas nécessaire : des 
gouttes transparentes de gemme -
la résine des Landes - pourraient 
former loupe et mettre le feu avec 
une extrême rapidité ! . 

.t'our l'incendie comme pour Je 
cancer, l'essentiel est d'agir préco­
cement. Aux Etats-Unis et au Ca­
nada, les forêts s0nt peuplées de 
guetteurs installés dans des cabi­
nes vitrées et chauffées, disposant 
d'un véritable appareillage d'officiers 
télémétristes leur permettant un re­
pérage très pn'l~"~ d"s fumées. 
Mieux encore, voici le mirador-ro­
bot. Si le radar n'est point commo­
de à employer contre les fumées, 

Cet arbre centenaire est au.iour­
d'hui assuré contre l'incendie 

*************************************· 
* * : 1l..aA <ClHJUMUE ~EUT: 
* * ! UtÉ~<GUI!J)~)r; 1l..at: ! 
! U5)~<G1l..a1ÈMJE N 011~ !' 
* * * u N NOUVEAU, PRODUIT CHIMIQUE RISQUE A BREl<, * * ütlai de bo·uleverser le Nouveau-Monde. Ce produit révolu- * * tionnaire est le monobenzyl éther hydroquinone, dont on * * vient de découvrir qu'il a la propriété de blanchir les peaux noi- * * res. Jusqu'ici, le traitement au monobenzyl n'est pas encore au * * point. Mais les savants estiment qu'il le sera dans un délai de . * * deux à dix ans. N'importe quel nègre pourra alors devenir blanc * * s'il le désh·e. * * C'est quelques mois avant la guerre qu'un hasard mit les I:!L- * * vants sur la piste de cette découverte. Des ouvriers noirs d'une * * tannerie se plaignirent que leur travail leur fit blanchir les mains * * et les avant-bras. Le même phénomène affecta également que/,- * * ques bla-ncs qui constatèrent ·que leurs bras ne brunissaient plus * * au. soleil. * * Alerté, le sert•ice ·public de santé fit faire une enquête dont * * il résultat · que la cause' de la décoloration était le monobenzyt * ** éther hydroqn2none entrant dans la compositi.on des gants de : 

* 
caoutchouc portés par les ouvriers et destiné à en préserver * 
l'élasticité. ** A vrai di1·e, cu monobenzyl, n'était pas tout à fait inconnu. lt . : 

* 
avait fait l'objet de nombreux travaux d'Université non publiés e·t * 

* 
même un dermatologiste connu l'avait utilisé sous forme de pom- * 
made et de crème de beauté ayant la propriété d'enlever-les ta-** ches de la pea!L Cet-te dernière propriété a définitivement retenu : * l'attention des savants. * 

* p OURQUOI EST~ON BLANC OU NOIR? A CAUSE DE LA * * plus ou moins. grande quantité d'une .~ubstance appelée * * mélanine dans la pigmentation de la peau. Celle des blancs * * en contient moins que celle des nègres, mais n"en est pas com- * * plèt~ment dépourv-ue. C'est elle qui permet le bronzàge so~ts l'el- * * t~t du soleil ou des rayons u,ltraviolets. Or le monobenzyl éther * * hydt·oquinone fait disparaître la mélanine. Mais ·jusqu'ici, son ap- * * pl'ICatwn reste dangereuse. Il peut provoquer des anémies ou mê- * * mc des convulsions. D'autre part, le docte~tr Théodore K . La.w- * * lers, de Chicago, pense que la dispaTition de la mélanine accroît * * la sensi-bilité de la peau au soleil da-ns des rrroportions telles qu'erle * * peut provoquer la mort. Enfin, dans l'état actuel des choses, la * * décol01·ation de la peau, ne dure pas art-delà de six à douze mois. * * 111' ais les sa-c>ants soiû au travail. Ils estiment que les 9f10ème du * * ch6n1.in sont parcourus : bientôt l'etfet du nouveau pt·oduit sm·a * * pen,ument et s'ans danger. · * * "Supposez, éc·riv ait il y a trois ans l'écrivain noir White * * (do nt le no ·>t siqnifie Blanc), supposez que la peau de chaque * * no'r américain dm>ienne so·!tdainement blanche. Q-ue deviendraient * * toutes les notions de ra-ce au sujet des noit·s ?" Or, la s~tpposition * * de White est sur le .point d'être une réalité. La pigmentation de * * la pean étaNt aux yeux des Américains moyens la seule barrière * * qni sépare les blancs des noirs, il est certa+n qu'un no;r blanchi, * * pa.ssera inaperçu parmi les blancs: La li.1nite sera. d'autant plus * * va _que que l'en estime qu'un A méricain blanc s~tr cinq a du san,g * * noi1· dans les veines, en raison du fait que, depuis trois siècles, * * tous les ans, 3 /i .OOO noirs blanchis spontanément, passent la ligne. * * Chose curieuse, de récents sondages effectltés dans les Universités * * an;ericaines ont prouvé que les étudiants des Etats du Sud, les : . * ·1Jl1 /.S host~ies aux no'rs, sont justeme-nt ceux qui p~·ésentent les * * caractères négroides les plus accusés. * 
: EPENDA.NT, SI I.A. DECOUVERTE DE LA PROPRIETE ** * C déco>orante du m onobenzyl inquiète les Amé?'ica'ns blancs, * * elle 1t provoqné chez les noirs des réactions contradicto1res. * * "Ce serait la plu..• belle chose pour la paix du monde et les 1·e!a- * * tians rle race à race", a d~claré la célèbre chanteuse des Mues * * Lena Horn. Par contre; le propr-iRlaire noir du .imtFaal "De(ender" * * de Chicago, J.-H. Sen.gstadr.e, soutient quiau moins 20 o!o des noirs * * re fuseront de se laisser blanch'1· et il les ap prouve. "Les noirs; a- * * t-il déclaré, sont f'iers de lettr héritage et ne veulent pas 1'isqtter * * da le perdre en se mAlant a-ttre blancs. Et s'ils veulent étTe les ci- * * tnH•ns am é1·ica'ns· égaux attX autres, ce n'est pas comme blancs, * * mai.<. bi.en comme noirs". Bref, en attendant de jeter bas la bm·- * * rière entre blancs et noirs, le monobenzyl a commencé par dres- * 
: se?· ces derniers les ~tns contre les a~ttres. * 
************************************* 
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qui tértêÇliissent fve+ •tes . ondes. 'ta• 
dlo-électr!l:{ues, .. il" 'n'èn · est · ·pas · de 
même des yeux électriques qui. 
eux voient la lumière comme nos 
yeux de chair et peuvent même voir 
les rayons de chaleur (rayons infra­
rouges) émanés de l'incendie.· Fitz­
Gerald, par la combinaison de deux 
yeux montés "en pont de Wheat­
stone" a construit un certain "pé­
tosco>Je" (du latin petere, chercher) 
qui détecte les objets en mo·uvement 
à distance : c'est le cas des fu-
ml'; es. 

Un brevet amér;cain prévoit l'em­
ploi d'yeux électriques voyant la 
cl!ueur, oui tournent sans arrêt au 
sommet de pylônes. Dès qu'u_11 œil 
8." Qrr:o!t un feu, il expédie un train 
d'ondes courtes qui parvient à une 
btation centrale. Une l!gne lumlneu­
~oô ~mparaît sur une carte, matéria­
li.~ant pour le vellleur la l!gne de 
visée. Deux, trois, quatre lignes ap­
paraissent ainsi, provenant des di­
vers .miradors convergeant en étoi­
le vers le po!nt précis· de la carte 
qui correspond à l'incendie. 

Reste à éteindre le feu, ou du 
moins à le circonscrire, et ici, · il 
faut avouer que les méthodes em­
ployées se réduisent à peu près à 
l'emploi de l'eau. 

Le "jet" de choix contre l'incen­
die forestier est un "poudrin", au­
trement dit un brouillard rapide, 
formant un cône de 80 cm. d'ouver­
ture à 6 m. de la lance. Le brouil­
lard agit en refroidissant Je foyer 
g-rij.'Ce à l'évaporation instantanée 
des gouttelettes, et en l'isolant de 
l'oxygène ambiant. 

. Plus actif que l'eau ordinaire, 
un liquide spécial ·est aujourd'hui 
utilisé : c'est l'eau mouillée obtenue 
en mélangeant à l'eau pure un pro­
duit chimique, L'eau mouillée colle 
aux substances en . ignition, les pé­
nètre et se révèle cinq fois plus ef­
ficace. 

Dans les synthèses chimique..<;, les 
catalyseurs aujourd'hui classiques 
interviennent en favorisant l'union 
des corps en . présence ; ainsi la 
mousse de platine dans l'industrie 
de J'ammoniaque. lei, nous ayons 
affaire au contraire à des sépara­
teurs, à des empêcheurs qui s'oppo­
sent · à l'union du combustible avec 
l'oYV'\ène. A l:J. . dose de 1/2.000 
seulement, le trichlorure de phos­
phore, par exemple, éteint un · feu 
actif, malgré l'abondance de com­
bustible et d'oxygène. 

L'aviation · .constitue une anne 
de choix contre les incendies fores­
tiers, tout , au mo.ins en ce qui con­
cerne la détection et la signalisation 
immédiate par radio. Pour l'attaque 
du feu, l'avion semble. peu adapté; 
à cause de sa vitesse, qui rend l'at­
taque peu précise. Les Américains, 
qui emploient couramment J'avion 
pour répandre des insecticides sur 
de larges surfaces, ne semblent pas 
avoir développé l'avion pompier fo­
restier. Ils ont créé des bombes à 
eau de deux tonnes, où l'eau se 
trouve diSpersée par une charge ex­
plosive ; mais on peut penser que 
ces 2.000 litres seraient Infiniment 
mieux utilisés sous forme de pou­
drin. 

le modèle le " plus 
photographié 

aux Etats-Unis 

Parmi les 1.247 modèles profes­
sionnels pour photographes qui 
habitent la ville . de :New-York, 
Betty Moran est ta plus denian· 
dée. Elle reçoit 10 dollars par 
heure de pose (près de Hvrelil é­

_gyptlen!J.es .trois). Malgré ce tl:\· 
ri:t ·Betty Moran doit solivent re­
fuser du ·travaii. 

Le modèle a refusé des offt·es 
de Jtotly.wood, estimant que son 
métier est ·bien plus ttepoi!ant que 
cei ui d.e stttt. . · 

La voix· de I'ORŒNT_ , 

L'Europe 
, . . rend la Vénus 

t-rop bavarde amerlcalne 
EBE SHOPP, LA SIRENE NUMERO 1 DES ETATS-UNIS, QUI A 

B. droit au titre de Miss Amériq?{e jusqu'a-u 10 septembre procham, va 
prêcher pendant trente-trois jours a.ux femmes d'Europe la croisa-de 

des poitrines honnêtes. "Les j07Je~tx trompeu1rs" - c'est ainsi qu'on non~­
me les faux-seins dans son pays - font, d'après elle, une concurrence de­
loyale aux jeunes filles qu·i ont le courage d'être elles-mêmes: "Je _n'en . 
porte pas et n'en porterai jamais", a déclaré Bebé Shopp à des Journal~tes 
anglais. Le buste de la blonde sirène atteint 92 cm. 0/i de tour. Er:t:e attT'!,bUe 
cette richesse natu1·elle à une nourrU~tTe à base de céréales abondamment 
arrosée de lait. "Que comptez-vous jaire pour combattre cette graisse q-ue 
vo·u,s avez en trop ?" lui a demandé un journaliste anglais. Bébé Shopp 
rougit et, baissant les yeux sur ses hanches (90 centimètr~s), rétorqua: 
"De q~telle gra·isse parlez-vous ? - Ne pesez-vous pas 6~ k2los? repNt le 
jonrnaliste. En Angleterre, la plupart des jeu,nes filles pensent que c'est 
beaucoup trop et, quand elles atteighent ce poids,elles suiveut un régime. 

- Je pense que j'ai exactement le poids idéal, répond-it Bébé. P~tis elle 
partit en guerre contre les maillots de bain deux-pièces à la française. "Ils 
sont indécents, dit-elle. C'est une· question de moralité. Une nudité sans 
retenue a un mauvais effet sur les hommes." ElZe va s'expliquer, là-dessus, 
en France même. 

Bébé Shopp a tenu à exprim-er son opinion sur l'hospitalité a-nglaise : 
"L'Angleterre est le seul pays qui ne m'offre pas un voyage gratuit en 
voiture ou en chemin de fer. Les Français payent mes frais de voyage jus­
qu'à la Riviera et les Italiens me promèneront jusqu'à Venise dans un cfJJr 
spécial cléco-,ê d'oriflammes où mon norn sera inscrit en lettres géantes. 
Quant aux Espagnols, ils donneront mon nom à une course de taureaux." 

L'écho des manifestations oratoires de Bébé Shopp a fait . une ma~tvaise 
impression sur le "Comité Miss America" d'Atlantic City. "Si ces déclara­
tions ne cessent pas, a dit le président, nous liui demandtwon8 de rentrer." 
Son père l'en priera également. 

Le compositeur du 

THIRD 
LES JOURNALISTES ElT LES 

photographes attendant Orson V\Tel­
les_ · à l'aérodrome de Kastrup, au 
Danemark, eurent la malencontreu­
se idée de siffler le Harry Lime 
Therne pour accueillir le grand au­
teur-acteur à sa descente d;avion, .. 

Welles les arrêta et s'écria : "Je 
déteste cette mélodie !" 

Dans cette boutade du plus chan­
geant des "genius boys", il ne faut 
voir que la conséquence de la con­
sécration populaire de l'air fameux 
de Third Man, air qui rencontre ac­
tuellement, de par le monde, un suc-
cès fabuleux. Welles, comme tout 
grand homme de publicité, renie ce 
qu'il a aimé et ce que les autre-s 
aiment maintenant ... 

L2 Harry Lime Theme, baptisé 
ainsi du nom du personnage incar­
né par Orson Welles dans le Third 
Man, le fllm anglais de Carol Reed, 
qui reçut le grand ,prix au Festival 
de Cannes, est actuellement le plus 
grand succès de vente de disques à 
t ravers le monde. Rien qu'en An­
gleterre, et en quelques mois, trois 
cent mille disques en furent ache­
tés. 

Le metteur en scène Carol Reed 
prévoyait-il le succès du Harry 
Lime _Theme, leitmotiv hallucinant 
de son Third Man ? Difficile à 
dire... En tout cas, les luxueux al­
bums de documentation destinés à 
la presse et publiés à la sortie du 
film, albums qui ne comportent pas 
moins de cent quarante-neuf pages 
se rapportant toutes au Third 
Man, ne mentionnent même pas là 
musique du film, encore moins son 
auteur. 

Si le public n'avait pll.S adopté 
l'homme à la cithare, qui se cache 
derrière les images du film, Anton 
Karas serait resté un obscur petit 
musicien d'un cabaret de Vienne. 

• QUI A DECOUVERT ANTON 
Karas? Est-ce Orson Welles, corn­
me il le déclarait il y a encore 
quelques semaines ? Ou bien Carol 
Reed ? Chacun cherche maintenant 
à s'octroyer la découverte d'un gé­
nie, car dans le cinéma ies mots 
vont vite et un succès vous donne 
droit à la côuro!Ule du génie, sans 
discussion posillb!e. 

Anton K.aras déclare : "Càro! 
m'a entendu jouer à Vienne comme 
je le fals depuis rna dix-septî'ème 
w..née, au cabaret Heurîgen. Il m'a 
dit que je devals faire éhregistrer 
un morceau de ma composition et 
le lui envoyer en Angleterre. Je 
suis allé dans mon atelier et j'al 
.tait ce - qU'il me demandait. Quel­
ques vieilles chansor'..s dù folklore; 
viennois et ùn morceau qtie j'ai 
composé il y a une dizaine d'an­
nées. Je n'avals pas voulu le don­
ne!;' à un éditeur et je l'ai . gardé 
pour une occasion spéciale. Cette 
Deeasicm ii'èst prés.entéè ... ·J'en fis 

MAN 

le uan·y 1Jt1ne :J. 'h"1ne. Ensuite, j'ai 
reçu un télégramme de Reed qUl 
me priait de me rendre à Londres. 
J'al eu un travail fou : je n'al pas 
arrêté une minute pendant quatorze 
semalnt>s. Pendant · la journée, on 
enregistrait et, pendant la nuit, je 
composais et je répétais. A la · fin, 
j'étals aussi maigre qu'un chat de 
gouttière." 

Anton Karas, un petit Viennois 
qui cache derrière ses lunette-s une 
certaine timidité, et en tout cas une 
grande réserve, commença à aimer 
la cithare alors qu'il était encore 
enfant, Et durant toute sa carriè­
re, il fut fidèle à la cithare. Lors­
qu'Il suivait les cours du Conser­
vatoire de Vienne, ses camarades 
se moquaient de lui : Il fallait être 
fqu pour jouer de la cithare ! 

Il en joua tout de même, et pen­
dant vingt-cinq ans. En essayant de 
gagner péniblement sa vie. 

Aujourd'hui, Je petit musicien 
part à New-York présenter The 
Th-ird Man. Et ce n'est qu'une jus­
tice .rendue à un grand créateur. 
On n'oubliera jamais la musiéJ.ue 
d'Anton !<aras ! 

All.toil Kara!! croit à la chance et 
surtout à la · maîtrise de Cai'Ol 
Reed. Il n'est pas dans se-~ inten­
tions d'écrire d'autres . partitions de 
fi11):i.s : "Si un autre metteur en sM· 
ne venait à mol àujourd'hUJ et m, 
mettait un miillon de shillings sur 
la table pour que je travaille pour 
lui, je téf>ondra,ls, sans hésiter ! 
"Non, merci, je· ne travaillerai que 
pour CR.rrl Reed l" 

Anton Karas, s'Il . ne fait pas 
d'autres fllrrts avec Carol Reed, èst. 
U déjà perdu pour la cinéma ? 
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Le rcedlr~§§tBmcen1f 
cdl~ Jl'Egyprt~ 

par Me. RENE ADDA, ancien bâtonnier 
correspondant · au Caire de " La Vie\ Française " 

v ILLE DE JARDINS ET DE VERDURE, LE CAIRE, 'APPUYE NON­
chlamment sur les collines du Mokattam, lance vers le ciel les deux 
minarets en aiguille de sa citadelle. Le large ruban du Nil ser­
pente entre deux bandes de luxuriantes cultures qui, chaque an­

née, s'élargissent et gagnent sur le désert. Plus loin, dan.s une brume am· 
brée, la silhouette familière des grandes pyramides d? Gu1zeh; cou~hers de 
soleil d'Egypte, clairs de lune sur les vieux temples, v1lla~,es end?rm1s .. : U__n 
chien aboie dans la nuit, percée seulement par une lum1ere vohve qu• bru· 
le. dans les hypogées. 

Ce spectacle de rêve a-t-il disparu et les deux millions et demi d'ha· 
bitants que comptera bientôt Le Caire, ses constructions. à douz~ étages 
et les milliers de voitures étincelantes qui se suivent sans mterruphon dans 
toutes ses artères - toute cette vie fiévreuse de grande capitale moderne 
a-t-elle tué la poésie d'hier ? 

SI NOUS POSONS CETTE 
question, c'est parce que, sans 
qu'il y paraisse, elle est le «Sésà­
me, ouvre-toi» qui peTmet de 
compremlre l'Egypte où, fait ra­
re, ceci n'a pas tué cela. 

Avec étonnement et souvent 
avec ravissement, hous nous trou­
vons en présence d'un pays où la 
réalité exacerbée d'<:tUjourd'hui 
a laissP. subsister la douc.eur de 
vivre d'hier. Un pays dont les ra­
cinEs plongent au p lus profond 
du vieux monde, avec, en même 
temps, b 'en des caractér istiques 
des peuples jeunes. La vitalité 
égyptienne peut permettre une 
veritable renaissance qui trouvera 
une résonnance profonde en Fran­
ce, car il n'est pas exagéré de di­
re que l'EgyptEJ «!)€nse français». 

Le mystère du Sphynx subsiste. 
Pour comprendre l'Egypte, il y a 
une énigme à percer; les Anglais 
appellent cela du mot «spell», qui 

. pourrait se traduire par le mot 
«déchiffrer>>. Pour ce qui est de la 
France, elle a fait plus que de té­
r•dr:ner à l'EgY'p.te sa sympathie; 
elle lui a témoigné la plus large 
et compréhensive confianr.<; en lui 
remettant des capitaux. 

C'est pour ces diverses raisons 
qu'on ne saurait suivre avec trop 
de sympathie, et d'intérêt aussi, 
la voie dans laquelle s'est enga­
gée l'Egypte, et qui vient- d'abou­
tir à une des victoires électora­
les les plus nettes qui' aiel'lt été 
enregistrées en faveur du fameux 

Les conférences 

L'ATLANTIDE 
par A. · Bezîat 

La conférence que notre Direc­
teur politique devait donner au Ly· 
cée Français, ce jeudi, a été repor­
tée au Jeudi, 16 Mars à la même 
heure · 

parti du Wafd. Celui-ci est à la 
base dR l'éd.fication de I'Egypte 
d'aujourd'hui. Il allie 411 nationa­
lisme conscient à une grande lar­
geur de vues, sous l'impulsion du 
populaire Mousta'Pha El Nahas 
pacha. 

La victoire du Wafd a été sa­
luéo par une envolée des Bour­
ses du Caire et d'Alexandrie, qui 
ont revu des séances telles qu'el­
les n'en avaient plus connu de­
puis 1944-45. 

Les capitaux qui étaient restés 
inortes, et surtout les capitaux 
étrangers, sont sortis de leur tor­
peur et sont venus s'intéresser à 
toutes les valeurs qui avaient su­
bi des baisses énormes, injusti­
fiées au point de vue rendement 
et valeur intrinsèque. 

La circulat:on fiduciaire atteint 
actuellement 160 millions de li~ 
vres. 11 faut revenir à plusieurs 
années en arrière• pour retrouver 
les prix élevés actuels du .coton. 
Ce dernier vaut dans les environs 
de 80 tallaris (soit 16 livres ster­
ling le cantar). Pendant la der­
nière guerre, le gouvernement, 
devant l'imposs'bilité d'exporta­
tion, et afin de venir en aide aux 
cultivateurs et aux propriétaires 
fonciers, avait acheté leur coton 
dans les environs de 12 à 18 tai­
laris le <::antar, soit 3 livres ster­
ling. 

On voit le chemin parcouru et 
l'essor que les prix actuels peu­
vent faire prévoir pour l'agriC'ul­
ture en général et 1es industries 
qui en dépendent, notamment les 
filatures qui n'arrivent pas à fai­
re face aujourd'hui à la forte de­
mande. 
~es sociétés hôtelières ont na­

turellement profité de ces eJXcel­
lentes dispositions. 

Enfin, la suppression de la taxe 
sur les bénéfices exceptionnels 
qui sera bientôt chose faite, la 
suppression de la loi martiale et 
la modification de la perception 
des impôts, doivent aider au ré­
tablissement de l'économie égyp­
tienne. 

A Nice, 
confetti 

les balayeurs de 
valent ( chacun ) 

quatorze aspirateurs 
L A VILLE DE NICE DOIT UNE FlERE CHANDELLE A 

l'un de ses enfants, Andriot Saetone, qui, en 1873, eut la 
riche idée d'en jaire la capitale du royaume de CfJJrnaval ! 

A l'époque, il pouvait paraître présomptueux de prétendre ra­
vir à Venise, à Rome Glt à Florence la suprématie carnavalesque. 
Av.Jourd'hui, it semble bien que le Sire de la Folie, abandonnant 
se8 anciennes résidences, ait signé un bail illimité avec la capitale 
de la Côte d'Azur. En échange d'~tne sollicitude · touchante et sans 
cesse accrue, que lui marquen{ ses sujets, le monarque débonnaire 
y a détournê le co~trs du Pactole. 

Ohaque ann~e, en effet, on :éValue à àeUUJ cent mi'lle environ Xe 
nombre des pèle-nns de la fant!j,ïsie. Si · l'On estime à 10 livres la 
somme moyenne dépensée par 1ihacun d'eux, on conçoit Ze vaste 
mou1Jement de fonds que ce festfva1 produit. 

La liste civile, si l'on peut dife, de S. M. Carnwval est de 30.000 
livres. Le montttge de son seul chàr entraîne une dépense de quatre 
cents livres environ, qui se transfm•ment en fUmée, onze jours plus 
tard. 

Que. l'on sa,Che que te prix d'~tne bataille de fleurs (~u . pàys · des 
fleurs!) est de huit, cents Zivrès. Trois soirées de gala, notamment, 
co?teront · s.oqo. lit?res. ft'instaUation des tt1:èatitres ~t . dé<;01,'B lû· 
mzneux, en mlle, est adJUgée pour la somme de ~.300 livres. 

Croirait-on q~t'il en coûte cent livres pour jaire balayer, en 
un temps record q-ui étonne les étrangers - chaque balayeur 
vaut quatorze aspirateurs - tes amoncellements de confetti de 
papier et de pl<it?'e qui encomb1·ent ta chaussée et les trottoirs '! 

Le Oomitê des fétes de Nice brasse annuellement une cen· 
taine de milliers de livres, ü est le plus important de France. n '. 
groupe trois ce?tt trente mèmbres, lesquels -apportent teur colla­
boration bénévole et effective ... et aussi, tenons-nous bien, un droit 
d'entrée de cinq li'lires ~t une cciti$àtion amt.u!ilt• d(l S tivriJi r;t 
demie 
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Ingrid Bergman: (( Je 
• ne SUlS qr1,une ,{emme 

les ar1tres JJ comme 

V OUS L'AVEZ VUE DANS «FOR WHOM THE BELLS TOLL», DANS 
«Saratoga Trunk», dans «Casablanca». Son dernier film s'appelait 
«Jeanne d'Arc». Elle était la vedette dont le nom rapportait dix­
huit millions de dollars à son producteur. Ce nom, c'est Ingrid 

Bergman. 
Entre les mains des metteurs er> scène, 

publicité, elle était devenue une splendide 
rn~· nt éblouissait !Amérique. 

des reporters, des agents de 
mécanique, et son fonctionne-

ELLE A V AIT OUBLIE LA PE­
tite boutique de Stockholm où elle 
était née, le poêle devant lequel son 
père, petit photographe, allait, en 
hiver, avant de tirer le cliché d'u­
ne noce, ranimer ses doigts gourd~. 
Elle avait même oublié sa joie lors­
que à l'examen d'entrée du Conser­
vatoire de Stockholm, en 1932, alors 
qu'elle s'éloignait, persuadée de son 
échec, on l'avait. rappelée pour lui 
annoncer qu'elle était reçue pre­
mière. 

Auprès d'un mari parfait, elle 
mellatë dans des décors parfaits u­
ne vie parfaite et pouvait se croi­
re heureuse dans la mesure où, com­
me l'affirme la presse américaine, le 
bonheur et le confort sont deux 

Sainte ... 

mots synonymes. Un soir, à Paris, 
son prétend1.1 bonheur vacilla. Elle 
avait été invitée à la manifestation 
de la victoire du cinéma français et 
elle y rencontra un metteur en scè­
ne italien au nom également célè­
bre : R<;>ssellini. 

Quelques mois plus tard, un bruit 
incroyable se répandait. Interrogée, 
Ingrid Bergman répondit simple­
ment: 

- Je voulais quelque chose d'au­
tre. Je l'ai trouvé. 

·~· ROSSELLINI EST PETIT, 
chauve, ventru. Il parait un certain 
âge. Or, non seulement Ingrid Berg- · 
man, dans tout l'éclat de sa splen­
deur, a choisi de l'aimer, mais, en-
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core, elle 1 ui a sacrifié un mari qui 
était grand, mince, blond et de jeu­
ne allure. 

C'est ce contraste qui horrifie la 
presse américaine : la victoire d'un 
homme laid sur un bel homme. 

Encore faudrait-il s'entendre sur 
ces deux adjectifs. Qui nous dit 
qu'Ingrid Bergman ne trouve pas 
Rossellini plus beau que son ex-ma­
ri. ' Celui-ci satisfait au canon de 
l'esthétique masculine, tel que le ci­
néma américain, la presse américai­
ne, les d?.ssins américains, l'ont im­
posée au monde. Des millions se.sont 
fondus en nuhli.cité pour ,nous enfûn­
cer dans la tête un visage à admi­
rer, une idole à adorer. Ce visage, 
celui d'Eric Van J ·ohnson ou d'Alan 
Ladd par exemple, a les traits par­
faitement réguliers, la chevelure 
soyeuse, la peau· lisse, les dents 
blanches, les maxillaires puissants, · 
le menton volontaire, l'œil clair. On 
nous l'a montré sur l'écran, sur les 
couvertures des magazines, dans tes 
illustrations journalistiques et les i­
mages publicitaires. 

~-· DEJA LE FILM ANGLAIS 
Brève rencontre avait entamé la dic­

·tature holl)"voodienne en nous mon­
trant. deuK protagonistes dont les 
visages ne se signalaient pas par tm 
équilibre rigoureux ; leur galba n'au­
rait jamais pu servir de réclame à 
aucune crème, leur chevelure à au­
cun shampooing. Ils nous émou­
vaient tant, que, dans notre souve­
nir, les pin-up bovs américains se 
mirent tout à coup à ressembler à 
ces bustes de cire dont les coif­
feurs ornafent autrefois leurs vitri­
nes. 

La découverte d'Ingrid Bergman a 
peut-être, pour origine, cette simple 
;mpression. Elle a compris qu'elle 

... ou amorale ? 

avait vécu jusqu{)-là toute seule u­
vee des masques de cire parfaite­
ment proportionnés. 

••• 
DEVANT LE FE11 b'lJN RE-

gard intelligent, ta personnalité d'un 
geste, l'originalité d'un trait, Ingrid 
Bergman, fascinée par Rossellini, a 
sans doute compris que les hommes 
dont on lui avait appris à adorer 
les lignes parfaites, les surfacès 
bien lessivées et les dents de mar­
bre, témoins d'un estomac continu€1-
lement assoupli par l'emploi des 
bonnes Ceral Oats, avaient tous ta 
fadeur de t'eau, incolore, inodore et 
sans saveur. 

Ce que nous savions depuis tou­
jours, et qu'on était en train de 
nous faire oublieF, Ingrid Bergman 
vient de le réinvenbr dans le décor 
tourmenté et odoriférant de l'Italie. 
Elle a retrouvé une très vieille as­
piration féminine : que l'homme ne 
soit pas une belle potiche, mais 
qu'il porte les traces de sa. lutte 
pour la vie, des marques, des aspé­
rités, des rides qui l'accrocheront, 
auxquelles elle se retiendra. 

Répondant à l'appel de S.E. le Ministre du Commerce 
les Etablissements 

«El Mala bess El Hadissa » 
4, RUE EL GOHARI (Ataba) derrière Imm. Tiring 

prolongent pour une semaine encore leur 
GRANDE MISE EN VENTE 

~~~..,-w:;r- ..... 

Aperçu de nos prix 
Pardessus en .lainage anglais de PS~S rédui_t à p5i5 

(doublure soie) ..................... .. .... .. ...... . 
1 . ' 1 • 850 650 Complet en amage ang a1s ......... " ...... . .... .. 

Jaquette sport à carreaux ............... ......... 400 250 
Jaquette sport à carreaux .. .. . .. . .. . .. .. ..... .. ... 475 325 
Manteaux pour dames (modèles) .. . ............ 750 550 

375 250 Pale.tot. pour enfants (doublé) ........... ...... .. .. 
200 Pantalon en lainage anglais .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 325 

Pantalon en lainage anglais ...... . ................. 250 175 
Pantalon en lainage an~lais ........................ ' 150 95 

~~~~r ~~:: ::~:~: ~::·.:::·.:·.-.·.:·.L::::::·.:::::·.::·.-.:::: ~~ :~ 
Robe de chaml:Jre en laina~e à carreaux .. .. .. 425 295 
Pyjamas en Castor rayé· .. .. .. .. . .. .. .. .. .. .. . .. . .. 110 70 
Pyjamas en popeline .. .... . .. . ............ ..... .... .. .. 120 90 
Chemises en popeline rayée .. .. ... .. .. .. . .. .. .. . .. . 75 50 
Chemises à cai·reaux pro v. italienne .. .. ... . .... 95 60 
Chemises rayées avec 2 col11 ..... ... ... .... .. .. . .. .. lOO 70 
Chemises POIJeline blanche nn.le .. .. .. . .. .... .. .. . 65 50 
Chemises popeline avec 2 cols .. .. .... .. .... . .. .... 85 65 

· .. Chemises . tricolinu anglaise ........... . ...... . .... . 125 90 
_Chemisel!l en sole de coulem;s ...... ... ............. . 120 75 

.. EG.-\LEfMlllNT GRAND . CHOIX DE Fl;A N'ELLES, CH1\ U~~'ETTE~. 
CRA...VATES, , MOUCHOIRS, SERVIETTES, etc... VENDUS AU 

DESSOOS DU PRIX REEL 
A}i'IN DE COMBATTRE LA VIE CHERE 

(R.C.C. 24433) 

La plus grosse , locomotive 
électrique construite · 
en Grande-Bretagne 

LA PLUS GROSSE ET LA PLUS 
puissante lncomotive électrique qui ait 
jamais été construite en Angleterre, 
a ét;é présentée récentment à un 
groupe de 'diplomates étrangers. 

C'est la premkrc série de 15 loco­
motives électriques géantes de 3.000 
CV commandées par le Brésil. D'un 
modele aé.·odynamique qui révolution­
ne la eonsLrUction habttuell'e, cette 
locomotive a été construite d'après 
des pians que l'usine a tracés spécia­
lement pour les autorités brésilien· 
nes; l'usine a envoyé des représentants 
sur place pour examiner soigneuse­
ment la iigne et le genre de trafic 
a uquel la machine serait soumise. Le 
résultat est une locomotive atteignant 
une vitesse de llO km-h., et capable 
de gravir des rampes de Z,5. Elle est. 
munie de freins à air et à vide, en 
plus du frein à main. Elle mesure 21 
métres de long et pèse lZO toimes. 

UNE BONNE COUCHE 
GRACE A UN HEUREUX CON­

cours de circonstances, l'Alaska ex­
porte maintenant ses glaciers ..:_ pas 
en entier, évidemment, mais en piè­
ces détachées. 

Voici comment est née l'idée de 
cette ·exploitation :· il y a quelques se­
maines, un énorme bloc s'étant dé­
taché du gl(tcier de Mehend.all, on 
le débita en morceaux et on l'expé­
dia par avion à New-York où il ser­
vit à rafraîchir les boissons servies 
au cours d'un brillant cocktail. 

Tout le monde poussa des cris 
d'admiration devant cette glace qui 
mettait dix fois plus longtemps à 
fopdre que la glace ordinaire. On 

' süuhaita avoir d'une facon régulière 
un produit de ceLte qualité. On en 
parla un peu partout. Tant et si bien 
qu'un businessman avisé a acheté 
plusieurs kilomètres de glaciers ainsi 
que quelques avions et qu'il livre à 
domicile de la « glace préhistorique 
garantie pour longtemps ». 

Son affaire prospère car tout grand 
hôtel d'outre-Atlantique qui se res· 
pecte tient à fournir à sa clientèle 
des glaçons << made in Alaslm ». Et 
après avoir eu quelques inouiétudes 
quant aux quantités de matière pre­
mière disponible, le commerçant a 
retrouvé son sourire. Il a fait effec­
tuer de~ Rondageo!'l nll.r le ~.on aui ont 
révélé que les glaciers qu'il exploite 
ont une épaisseur moyenne de 3 kilo­
mèt res ... Ce n'est pas lui qui les épui­
sera ! 

ELtE A V ~IT SOULAGE 
L!E CONFESSIONNAL, 

ON LA CONFESSE 
UNE JEUNE ALLEMANDE DE 

16 nns, habitant Kempten, promenait 
une robe d'un violet partic,ulier. Les 
d'lux faisaient sensation. 'si bien que 
cette sensation se transforma rm 
certitltde et, après enquête, on s'a-
1Jerçut qtw la jeune fille wvait volé 
l@ ridemtx du confessionnal d'une 
eglise catholique, pour s'en tailler 
l·L robe. 

Elle confessa son larcin et s'accu­
se li'rwoir " soulagé " les ?'ideaux 

La . volx de l'ORIENT 

Le <<Bottin mondain>> 
des cambrioleurs: on a volé 

en 1949 23 crocodiles 
et ~n pont suspendu 

UNE · COMPAGNIE D'ASSURAN­
ces américaine vient de pullier un 
recueil original : les exploits les plus 
sensationnels réalisés par les voleurs 
au cours de l'année dernière. 

Parmi les plus titrés de Cë bottin 
de ta pègre américaine or> remarque 
un certain malandrin qui subtilisa 
six cents dollars de la caisse d'un ci­
néma de la Nouvelle-Orléans pendant 
que passait sur l'écran le fim « Tu 
en as pour ton argent ». 

Un aut1·e plein d'esprit de prévi­
sion, a volé chez la fleuriste de sa 
patronne, à Kansas-City, a la fois des 
semences de gazon... et la machine à 
tondre ce gazon le jour où il sorti­
rait de terre. 

La troisième place a été accordée 
à un voîeur humoriste qui, dans la 

HISTOIRE SANS PA·ROLES 

banlieue de New-York, déroba neuf 
dispositifs d'alarme ... contre les vo­
leurs. 

Enfin la quatrième place est très 
disputée. Doit-on la donner à celui 
qui déroba dans le parc zoologique 
d'Oklahoma ... 23 crocodiles ... 

AIME.Z-VOUS 
LES BiFTECKS 
D'ELEPHANT ? 

VOUS N'EN SAVEZ RIEN, PAR­
CE QUE vous n'êtes pas curieux. Cc 
n'est pas ïe cas des Viennois qui vien­
nent de !)~ partager les rables entre­
côtes, gigots et cervelle de l'éléphant 
Bubi, qui appartenait à un cirque deU 
Vienne et que ses gardiens furen 1 . 
obligés de tuer car il était devenu · 
neurasthénique. 

P'end:ant quinze jours, on le mit 
dans ünc chamjlre frigorifique. Mais 
personne ne se décidait à acheter les 
biftecks. Le premier acheteur fut le 
propriétaire d'un petit hôtel. n attira 
la clientèle avec l'annonce suivante : 

" Si les Viennois ne viennent pas 
man:;er de biftecks d'éléphant, c'est 
que décidément ils auront perdu leur 
curiosité traditionnelle "· 

Depuis, tout Vienne vient manger 
chez l'ingénieux hôtelier. Certains sc 
grattent le nez en se demandant 
quand même s'il ne leur pousse pas 
des défenses d'ivoir~. 

MOSCOU S' AM:USIE 
AU u-.a."'rs..~r.'IIJJ t;..._.i.'-'"'l;t.J.c. v.r.. MOS .. 

cou, deux numéros remportent à pré. 
sent Ud r.res gt·auti sucees, lun et l.au­
trc au dépens du prestige anglais. Le 
premter est exécuté par des chiens 
savants. Il représente un match de 
f(}.)tba!l opposant une équipe de bou­
led-ogues, les Anglais, à une équipe de 
terners, les Américains. Au grand 
amusement du public, les bouledo­
gues ,mahdroits et paresseu:{, se lais­
sent lamentablement battre et mème 
cnasscr du "groundn par les terriers, 
agiles et agressifs. , 

L'autre numéro est présenté par le 
fameux down Bcrman. Il entre en 
piste sur le dos d'Un superbe lion cou­
ronné, dont les rugissements se sont 
déjà faits entendre de loin, Après un 
tour ou deux de pis.l~, le fauve perd 
sa couronne, puis sa crinière, puis ses 
autres attributs et jusqu'à sa peau de 
félin pour laisser apparaître un pauvre 
petit baudet. Et Derman de s'écrier : 

- Vous voyez bien qu'il n'est pas si 
dangereux que ça ! 

FEVRIER. Le vent chassait les feuilles mortes en rondes folles. le 
Nil coulait pesamment. Un volet claqua sur une façade renfro­
gn§e. Je marchais. 

Le goût de l'eau grise montait jusqu'à moi. Les feuilles cris­
. saient sous mes pas. Il faisait froid, un froid neuf pour le Caire. 

Près du pont de I'Evacuatio!l un marchand avait établi son installation. 
Je sentis la bonne odeur des marrons grillés. 

Un peu de fumée s'élevait, aussitôt rabattue et dispersée par le vent. 
Je ne me suis pas arrêtée. 

Un grand garçon m'a c;lépassée. Il tenait à la main un sac de 
marrons, dans lequel il puisait. Une felouque remontait le courant. J'aurais 
juré qu'elle était arquée sous l'effort. 

LE JEUNE HOMME S'EST IM­
mobilisé. Il faisait craquer les mar­
rons entre ses' doigts, et puis tes 
rejetait, les uns après les autres, 
d'un geste rageur. 

- Croyez-moi, si vous voulez, 
mais ils sont tous mauvais .. 

Je l'ai regardé. Il a souri. 
- Pardonnez-moi, .je parlais 

seul... 
La felouque avançait 'pesamment, 

victorieuse de chaque vagu2 qu'.elle 
tranchait et écartait de son étrave 
pataude. Des nuages se poursui­
vaient. Une jeune femme qui pous­
sait un landau fit halte à notre hau­
teur pour remonter la couverture 
sur un bébé endormi. Un taxi en 
maraude g lissa au ras du trottait: 

- Je n'en ai pas encore trouvé 
un de bon, pourtant, si vous vou­
lez tenter votre chance .. 

J'ai puisé à mon tour dans le 
sac, machinalement .. Mes doigts ont 
brisé l'écorce friable. Il m'obser­
vait. 

- Véreux, n'est-ce pas ? 
- Cela ne signifie rien. Je n'ai 

jamais la main heureuse. . . Il à. 
froncé les sourcils, puis m'a tendu 
le sac de nouveau. · 

La felouque doublait la pointe de 
l'île de Guezireh. 

- Et celui-ci aussi ? Gâté ? 
- Oui. Gâté. Complètement 

pourri... · 
.u a encore marqué de la sur­

prise avant d'éclater de rire. 

- On devrait les lui rapporter ... 
Ensemble, nous avons vidé le sac 

pour ne trouver que deux ou trois 
marrons qui fussent mangeables. 

vez de chercher à consoler celles 
que vous rencontrez et vous parais­
sent en peine ? 

.·-:- Non, c'est la première fois que 
cela m'arrive. 

Le vent fraîchissait. 
-Eh bien, ne 

pas ... 
- Pourquoi? 

recommencez 

- Parce que vous devez avoir 
mieux à faire... Et que rien n'a 
d'importance .. . 

- Je ne recommencerai peut~ê­
tre plus. Après que j'en aurai ter­
miné avec vous ... 

Sur le pont, les autos, se croi­
saient en grondant. 

Il a mis la main sur mon bras 
que je n'ai pas retiré. 

0 
NOUS SOMMES ALLES A L"'A-

méricaine". 
Il m'a fait asseoir sur la ban­

quette, et puis s'est installé en face 
Q3 moi. Il a commandé un grog, 
pour moi, et un café au lait. Il 
taj;ait tiède dans la salle. Nous é~ 
tions seuls dans un angle. Je ne sen­
tais plus mes jambes tellement j'a­
vais marché. J'étais heureuse de 
pouvo·ir me détendre en compagnie 
d'un inc01..nu qui semblait discret. 

Comme en écho à mes pensées, il 
me disait: 

dy, c••nft>ssionnal. en compagnie d'u- ,---..--... --... -----..--.. -----.---.----... --.... --... ----... --... --... --.---..--... -----..--.. -----.--. 
ne a1r~2e- . •. 

Le Semiramis, estompé de brouil­
lard, masquait en partie une mas· 
se de nuages noirs qui avançaient. 
Les voitures roulaient sans brult. 

- Essayez de ne plus penser à 
quoi que ce soit. Je vous rappelle la 
phrase que vous m'avez dite il y 
a un instant : rien n'a d'importan­
Cb .. . 

Non, sans doute. Et, pourtant ... 
- Buvez. Cela vous fera du bien. 
Je lul obéis, et le breuvage brû-

A Oiy~pia (Washington•), haro 
sur ce1u1 ou ceux quî tancent des 
petits po1s 011 aes oo&J.eu.es e11 
papier à l'aide dun lance-oierres. 

LES MARINS AMERICAINS 
SOt~l 1S01'1S llKttJRS 

LE MATELOT BILLING AVAIT 
remporté le premier prix de trr de la 
marine amér•caine, totalisant 59~ 
points sur 6u~. Le lendemain de son 
triomphe, un délégué d·unc organisa­
tion ue gangs,ers vint lui proposer 
une grosse somme pour faire partie 
de sa bande. Billing ayant refusé, 
l'nomme revint le surlendemain, lui 
offrant une somme beaucoup plus 
importante afin que le tireur d'élite 
prenne l'engagement de ne jamais en­
trer dans les rangs de la police. Bil·· 
ling a demandé plusieurs jours pour 
réfléchir. 

400 KILOS DE SANG 
POUR 1 :~1LO D'E LAlT 
IL PASSE, DANS LE PIS D'UNE 

vache, 400 kilos de sang chaque fois 
qu'elle produit 1 kilo de lait. C'est­
à-dire que, pour une vache normale 
qui donne 25 kilos de lait, 10.000 kilos 
de ~ang circulent chaque jour dans 
ses pis. 

Aussi a-t-on l'habitude de juger 
· une vache laitière sur la grosseur des 

veines qui strient ses pis et son ab· 
domen. ' , 

Deux éminents spécialistes du Bu· 
reau Américain des Industries Lai· 
tières viennent, après avoir longue· 
ment étudié plus · de 200 vaches, de 
déclarer que ce critère traditionnel 
est sans valeul' : ce n'est pas à la 
grosseul' des veines que l'on doit Ju· 
ger les possibilltés laitières d'une va· 
che, mais à la taille de sa glande 
thyroide. qul est placée, op .!e aalt, en 
9,ve..nt du, làryalt, 

Une expédition canadienne va partir explorer 
1·' Arctique dont la valeur stratégique est aussi 

grande que l'importance sci·entif.ique 

- Je .me suis permis de conti­
nuer à vous adresser 1.::\ parole par­
ce que j'ai cru deviner que vous a­
viez de la peine ... 

J'ai haussé une épaule négligen­
te. 

- J'espère simplement que cette 
histoire de marrons gâtés. vous au­
ra distraite un instant ... 

J'ai tourné 'la tête vers lui. 

Les Indiens sera!ent-ils les descendants des ,eu,lades 
sibériennes ? La réponse se trouve au Pôle Nord ... 

- C'est une habitude que vous a-
l 

~ ...... ~..,.. ..................... ....,.......,......,...., 

M ALGRfil LES NOMBREUSES MISSIONS QUI 
ont parcouru en tous sens les régions aret~· ·' 
ques, l'homme s'aperçoit chaque jour combien 

ses connaissances en ce dom,aine sont loin d'être com­
plètes. C'est pourquoi, dès maintenant, le Canada 
prépare une vaste expédition qu.i, au conrs de l'été 
prochain, s'en i.ra wu Pôle Nord pour éclaircir ptu­
sieurs mystèn:.~ dont celui des deux grandes îles dé­
co~wertes en juit!et dernier par la Royal Cana4ian 
Air Force, 3tt co1trs d'un vol de reconnaissance au­
dts8W3 des région.s mal connues à l'ouest de l'île de 
Baffin. 

Ces deux îles, qui n'ont pas encore reçu de noms, 
apparurent aux aviateurs qui les survolèrent, abso­
lliment désolées et s111ns végétation. Il est vrai que le 
survol avait . lieu à qttelque 6.000 mètres ·d'altitude et 
qu'il était par conséq·uent d·itficile aux ob!lervateurs, . 
de sr> rrmdre compte, avec précision, de la nature dtr ' 
sol et de ses possibilités. 

rrne expédition composée de sept ingénieurs cana­
diens se contentera donc d'aller mettre 'ze pied sur 
c1::.> -iles pour y étudier la nature du sol, -ses aspects 
géogrnphiqu.es et, le cas échéant, la fawne animale 
et végétale qu'on · pmtt y trouver. Pendant ce temps, 
d'autres spécialistes des questions polaires, des météo­
rologistes, des techniciens s't;n iront, à qttelque 4:000 
kms. au nord de Winnipeg, pour tenter de sitttf,?T ·avec 
précision, géographiquemrmt, le pôle magnétique qu'on 

situe jusqtt'à présent dans l'îlt:' du Pri.nce de GaèleS, 
c'est-à-dire assez loin du pôle géographique. Les ex­
périences qui se dérouleront à ce sujet seront particù­
lii:rement intéressantes. 

*** . 
DE SON OOTE, LE Dr. DOUGLAS PBJÈOHAM, 

éminent archéologue d'Ottawa, tentera de véri/'ier ttne 
hypothèse qu'il a ém·ise il y a longtemps déjà et selon 
laquelle les Indiens ne sont autres que les descenda• .t,s 
des peuplades sibériennes qui auraient atteint l'Am~­
rique après avoir fra?Whi le détroit de Bertng et (ret­
versé l'Alaska. 

Une wutre expédition comprenant rmtre aldres 3,~ 
étudiants, membres de diverses universités canadien­
nes, s'en ira pour le compte de la Défense nati.onaie 
et du Conseil national des Recherches scientifiqueS, 
à l'extrémité nord de la baie d'Hudson, afin d'étudib 
par le détail les raisons des perturbations apportée,s 
dans Ze domaine des communications radio-électriqufis 
par les attrores boréales et, au delà de cette étude, ~e 
tenter d'apporter une solution à ce délicat problèm~. 

Le cercle arctique sera donc l'll!nnée prochaine le 
crmtre d'une activité intense et il ne fait aucun dou­
te qu'à leur retour, ces expéditions qui recevront un 
équipement moderne, fourni par le Gouvernement ca­
nadien, ramèneront des données précises qui jetteront 
un peu plus de lumière sur ce rnystérie·ux Gra;nd 
Norrl. 

lant dissipa ma fatigue. Je me po­
sais des questions quant aux mobi­
les qui pouvaient inspirer la condui­
te de ce jeune. homme, n'osant croi­
re, au fond de moi, en son désin­
téressement .. Je l'observais à la dé­
robée. Il était d'un physique agréa­
ble. Brun, avec des cheveux bou­
clés. 

- J'al eu, moi aussi, un grand 
chagrin, il y a quelque temps. Je 
l'ai supp.orté seul, et surmonté. 
Mais, lorsque je· vous · ai devinée 
malheureuse, je me suis souvenu du 
réconfort que m'aurait procuré une 
présence, en cette circons tance à · 
condition qu'elle sache se montrer 
réservée . .. 

Je me sentais mieux. Plus libre, 
dégagée. Mon regard flottait dans 
la salle, se ·plaisant à noter des dé­
tails. 

- Mon histoire, vous savez, est 
toute simple .. . 

- Je sais, me répondit-il, nous 
ne vivons jamais rien qui sorte vrai­
ment du · commun, et cela ne nous 
empêche pas de souffrir .. ' 

- Vot:.lez-vous que nous dînions 
ensemble, ce soir? 

Je l'ai regardé. 
- Je ne peux pas. Ma mère doit 

déjà s'Inquiéter de mon retard ... 
Il n'a pas paru déçu, ni soulagé, 

non plus. Il était calme. 
- Nous partirons quand vous 

voudrez ... 
Je- me suis levée. 
- Vous sentez-vous plus forte -? 

= Je lul ai répondu d'un sourire. 
- Alors; c'est parfait. Vous m'en 

voyez très heureux. 
Il m'a accompag-née jusqu'au ter­

minus du "'"étro. Il m'a quittée sans 
rien me dire, pas même adieu. 

Quand il se fut perdu dans la 
foule, je compris qu'il était comme 
un vieil homme, qui ne croit plus . en 
la vie. C'est de ce pril{ qu'ii avait 
dû payer de surmonte!' ta p·eine qu'il 
avait eue ... 

0 
MA MERE SE RENDIT COMP­

te to\.\t da suite de mon chagrin. 
~ Qu'y-a-t-il ? me demand:ot-t-el­

le. C'est Henri ? 
- Oui, c'était HenrL Henri -que 

j'avais accompagné · à la gare, pir.­
ce que son usine l'envoyait à Ale­
~andrie. Au moment où le l :·rain dé­
marrait, il m'avait dit de rie plus 
penser à lu!, qu'il mi revlenqrait 
plus, qu'il devait épouser . là-bas, ta 
fille d'un Ingénieur... .. " 

La tête sur l'épaule de ·"maman, 
j'ai . lai~sé , couler mc!' larmes, j'ai 

'pleuré lortgterhps, et maman croyait 
que c'était à cause d'Henri. .. 
. Mort chagrin venait de ce què 

j'étais certaine de ne jamais re• 
votr l'Inconnu aux marrolis •.• 



Page 6 

Le rt re 
, • 

amertcatn 

- Cet homme a été assez aimable pour m'offrir 
une place dans sa voiture pendant que je t'atten· 
dais, chéri. 

Ne restez pas comme ça à les regarder, dites 
quelq•ue chose ... 

- de ne suis pas allé au music-hall depuis 
qu'une danseuse m'a soutiré ttente mille livres, il 
y a vingt ans ... 

- Allons, allons, He11bert, je ne suis qu'une 
femme. Votre sœur est une femme, votre mère 
aussi. .. alors ? 

BUREAU 
Of 

155!NG 
EOR SONS 

..... Je viens vous avlsèr que ma lemme n'eit 
l'Iii$ manquahti'J• 

la- voix de l-'ORIENT 

ITALI~l'I 
-· @ 

4 ., 4 

------- Je te a.s utnon amounl;A 
comme Anesthésique, M roomme La maladie de votre femme -
Mer~urochrome, 0 comme Oxy. provient d'•un excès de travail. 
genee, U comme Urocystite, R - Permettez, Doc.teur !... Est· - Si l'affaire vous intéresse, 11 t f d · h' · l' · comme Rhinoscopie 11 t · ? • • • - es ou e mo1, 1er Je a1 ... e e con ag1e•use. nous pouvons auss1 v1s1ter la cave. fait monter jusqu'au 40 3/10". 

****************************************************************************** 
: UNE NOUVELLE POLI ClERE DU Ve SIECLE AVANT J.-C. ! 
* * 

~ Se .,.,Jeu• sans t:te ~ 
* * ! d'après HERODOTE D'HALICARNASSE ! 
* * * * * 1 L y avait· une fois, au temps de la vingtième dynastie des Pharaons, Il savait d'ailleurs que les dieux térieur d'une façon invisible et dans: 
* un fellah qui vivait honnêtement, c 'est-à-dire .pauvrement aux bords ont leurs soucis et n'admettait guè- un si Ingénieux équilibre que deux 
* saumâ.tres dÙ Nil. Il avai t jadis exercé le métier d 'architecte royal re l'intervention du surnaturel dans hommes ou même un seul puissent! 
* 1 r d · · t d t 't 't' t h d" h les affaires humaines. Il fit donc d'une impulsion légère la fairè mou-
* ma1s 1 ava 1 connu es VICIS,S I u. es e ava1 e e rop eureux ec ap- enlever le corps et ordonna qu'on voir pour livrer un étroit mais sûr* 
* per aux yeux des grands en se refug1ant dans la médiocrité. On prétend le suspendit ignominieusement Je ·passage. Au moment de mourir il* 
*que la bonne chère abrège l'existence. On oublie de dire que les pri- long du mur extérieur. Des senti- nous livra son secret à mol et à: 
* vations alimentaires ont le même résultat. Cet Egyptien infort uné sentit nelles furent placées avec la strie- ~on frèr~ que j'aimais tendrement. * 
*sa fin prochaine. Il fit venir ses enfants_ q · 't · t d f'l _ t 1 te consigne de s'emparer de tout Hmvant a. la lettre ses md1cations,* 
* , . . , . . Ul ~ -a1en eux 1 ~ , e_ eur rôdeur, hom-n4 ou femme, qill vien- nous entrwns dans la chambre du 
* p~rla san~ temoms . «J a1 tou1ours cru, leur d1t-d que le trava il eta1t un dralt observer le pendu et qui té- trésor en faisant, d'une pesée adroi- * 
* rresor. J a1 beaucoup travai llé et je meurs pauvre. Je ne sais si l'homme moigncrait, en sa présence, de quel- te, virer cette pierre admirablement:: 
*est né pour l'effort et pour la · peine, comme l'affirment ces Chaldéens qui que émotion. Le lendemain, on 'trou- suspendue. Nous vivions heureux!* 
* p 't d t r 1 d f d 1 M . ' ' . . va les gardes ivre-morts, dans le sans; remords, car l'argent du rOI* 
* . re e~ en 1re e es 1n an~ es astres: a1s <ii ~ette. heure ou I.e va1~ fossé, au pied du rempart. Chacun est le bien de tous. Mals une nuit, 
* 1 etrouver, dans ~n monde qu on d1t me1lleur, Menes qu1 fut prem1er ro1 avait la joue droite rasée. Et le ca- mon frère se trouva pris à un piège* * d'Egypt~ et ses trois cent ~rente successeurs , au pays des dieux des trois davre avait disparu. d~ssimulé ~utour d'un sac g?nfl~: 
*ordres, 1e me souv1ens den ava1r jamais entendu l'éloge du travail que de • dor. ll mappe~a et me convia a* 
*1 b h d · t ïl · E ' !tu couper la tete de peur que la* 
* a ouc; e ~s g:ns qu1, n,e. rava1 a1ent pas. - ~ c est pourquoi je veux vue da ses traits, en l'identifiant,* 
*vous_ l~1sser, a defaut d hentage, le secret de v1vre plantureusement, sans Rhampsinitos entra dans une co- ne me perdit à mon tour. Je jugeai* f Ière qill dura plusieurs jours et l' . t * r1en a 1re ... » . rendit tremblants les courtisans, les avis salu aire et j'exécutai docile-* 
* Après cet étrange préambule, Je concubines et toute la famille roya- ment cet ordre. Puis je rajustai la* 
* vleiHard baissa la voiX et ses fils le. Les gardes furent écartelés et pierre et je m'en fus, chez moi, em- * * h' t leurs m~mbres II'vre·s aux chi'ens portant la chère tête de mon frè- * 

* 
se pene eren pour l'écouter. Et, c re Q and 1 f t é 
d l b 

dévorants. Puis, peu à peu, le cal- .. . u e corps u expos ' ma* * ans a ca ane, pauvre mais bien t mère trouva cette vue insupporta- * * cloJ:>e, . on eut pu entendre voler les me revin car une idée, Ingénieuse ble et menaça de me dénoncer, si * moustiques saeres, éclos récemment, en vérité, avait germé dans le cer- je ne découvrais Je moyen de dé- * * parmi 1es ~oseaux et les lotus, _au veau du prlnçe. Il plaça sa propre tacher et d'emporter cette dépouil- ** 
* delta du Nil ... La _mort fit son œu- fil1e dans une maison ouverte à le bien-almée. Et c'est alors que 
* vre. Les fils pleureJ?ent 1fl père et, tout venant, lill ordonna d'accueillir j'accomplis l'acte Je plus habile, à* * ~ommc ils et>HEmt J:>ans ressources, avec affabllit~ tous les visite-urs, mon sens, de mon existence. Je* * ils se contentèrent de l'embaumer mais d'exiger, avant de se plier à louai des ânes, leur mis un bât, et** 

avè<: un ;;,, 1-'w.·gaclf qui le conserva leur désir, qu'ils lui contassent ce ch r d t * d qu'ils avaient fait, dans leur vie, a geru sur eux es ou res pleines* 

* 
uran_t solxant_e-dix jours, suivant de vin Je me dirigeai vers Je mur 

l 
de plus criminel et de plus habi'Je. · * 

*
. e.-; r_'lces en u:sage. Du temps s'ècou- maudit où les gardes · · t Peut-être nos préjugés trouveront ' Jouruen aux* . * la. Les eaux aevinrent vertes, puis étrange la conduite de ce père dés. Par un hasard subtnement ré-* 

* rougeâtres, et jusqu'à l'automne ce complaisant. Mais les Pharaons, a- . glé, une outre vint à s'ouvrir et Je* 
* fut le clapotement d'une nappe im- valent l'esprit très large ; la fille v!n se répandit à, flots. Je me frap- * * mense... de Chiions reçut un jour de son pal la tête de désespoir, tandis que * 
* père l'ordre d'ouvrir sa maison de les gardes accouraient et recueil-* 
* • la façon la plus hospitalière et la laient le liquide en se réjouissant* * hlérodule Tboubo•ll, dame d'Anok- de l'aubaine. Je les injuriai d'abord.* 
* Le Pharaon Rhampsinitos· était houtaoui, invitait. galamment le Puis ils me consolèrent et nous de- * * ce jour-la, dans une royale stupé- . pr'nce Satni Khâmoîs, fils du roi v!nme.s amis. Le contenu · d'une s·e- * 
* faction. C"était, à la vénté, un ha· Ouslmarès, à venir enez e!le, à Bu- conde outre réchauffa cette sou-* 
* bile homme, et les prêtres . racop- jour et nuit près de l'entrée uni· baste, pour lill repr•mdre le livre daine sympathie. Et bientôt, on* 
* talent qu'il était descendu · vivant que, et le roi passait de_ la perplé- de Thot. n'entendit plus que des sommeils * * dans la région que les Grecs nom- JCité à l'Inquiétude, car le.!! voleurs bruyants... Le reste fut un jeu* 
* ment Hadès et qu'Il y joua aux dèS · ne se lassaient pas de piller avec u- soumise, la fille de :thampsinitos <'! "ni~'lt et je suis a!lé voir, le len- * * avec uemeter, tantôt, 1a battant, ne ardeur Insatiable et une insaisis· .obéit à son père. Elle connut des demain, ia cérémonie de la pendai- * 
* tantôt battu par elle, puis qu 'il é- ~table astuce. Eg:vpt'<ms de toute caste et de tou- son, curieux de savoir si la barbe* 
* tait revenu, emportant comme pré- te contrée. Comme elle était belle de mes compagnons d'une heure, * 
* sent une servtette d'or. Ce qui · 8 et attrait des services gratuits, son c:•1e j'avais rasée, d'un seul côté,* 
* prouve que la déesse avait, somme renom s'ébrillta et elle fut assiégée r•ar dérision, avait repoussé dans !& * * toute, bon caractère et qu'elle fai- Ce matin-là, Rhampsinitos, après d admirateurs. Jë ne sais si e!le plit ... " * * sait des dons plus somptueux que de longues réflexions, décida de re- trouva du plaisir à son aventure, * 
* pratiques. Mals, à cette heure, toute noncer à l'alde défaillante de ses mais e!le se résignait au pire, écou- 8 * 
* l'Intelligence du roi était en dérou- !nint<llli&'ents services et il résolut tant les récits les plus insipides a- * 
* te. n possédait un trésor que les d'expérimenter s'il est bien vrai vec un intérêt tout extérieur, sa- En é<Joutant ce récit, la princesse* * calculateurs les plus· experts du ro• que, fO.t-on roi, on n'est jamais si chant que son rôle était de soute- fut bien près d'oublier ses devoirs.* 
* yaume n'auraient pu dénombrer. bien servi que par soi-même. Il fit nlr et de venger l'honneur de sa fa- Elle se ressaisit pourtant tlt s'em- * 
* Comme, pour Je contenir, aucun cof- donc fabriquer des filets aux mail- mille. Un jour un jeune homme se !'8ra de la main du jeune présomp- * * rr" u eu, •• t assez vaste, il avait fait les solides et arachnéennes et les présenta, qui était beau comme tueux, dissimulée sous le manteau.* * bâtir une salle en pierre de taille disposa ingénieusem:ont autour des Ramsès lui-même, avec un nez Haî~ elle faillit se pâmer d'horreur:* 
* qu1 donnait sur l'extérieur du pa- sacs rem nils des pièces à son effi- droit et des épaules carrées. Il vint l'astucieux voleur s'enfuyait, lui* * lais par un seul de ses murs. on gle. Et 11 faillit tomber de saisis- d'une allure féline, enveloppé d'un Id Mait pour compte un bras posti- * * n'y pénétrait que par une entrée' sc- s~ment quana, te l<mae ..• ain, au pe- manteau, le sourire aux lèvres, une e.Je, fraîchement coupé, à toutes* 
* crète ouverte sur la chambre ro- Ut jour, venu pour visiter ~!1. piè- flamme ironique dans les yeux. Il fins utiles, sur un cadavre... * 
* yale. or, Rhampsinitos constatait, ge, il vit, pris au filet, un corps, s 'inci!na devant la fille royale, et Le rot admira l'audace et f!ngé- * 
*

* depuis quelque te .11ps, que le niveau entièrement nu et sans tête. Aucun celle-cl, soudainement émue, lui po- nlosité de cet homme. Il fit procla- ** 
de l'argent baissait dans les sacs. désordre dans la salle. Aucune tr ... · sa, d'une voix blanche, les questions 

* Il avait alerté toute la police de ce de lutte. Aucune issue a;>p~:~rente. rituelles. · mer à son de trompe qu'il lui don- * * l'Etat qui avait fait les enquêtes Seule, une large flaque de sang se Le jeune Egyptien découvrit, en nerait la vié sauve ~t ue -~·=des* 
* d'usage avec l'insuccès co'utumier. coagulait lentement autour du cada- riant, des dents magnifiques: "Je ~Hvcu~s, s'il se prés~ntait à lui. No-* * Il avait eu recours à des agences vre. On sonda les murs. Et le mys- veux, ô femme, dit-il, · satisfaire à ti·c heros eut confiance. Rham psi-* * privées qui pri·rent des empreintes, tère tomba plus lourd. ton désir. Et je suis sùr aue mon niios l'accueillit avec des égards, le* 
* !';rent des analyses et, finalement, histoire te rendra palpitante corn· nt n,ma premier minl~tre, 'ui •·onfia * 
* donnèrent leur langue au chien Anu- Mais Rhampsinitos n 'admit pas me · une tourterelle de Memphis. l'administration des finances roya-* 
* bis. Un non-lieu . était intervenu et qu'il y eüt, au royaume d'Egypte, Mon acte le plus criminel ? Notre les et lui accorda la main de sa fil-* 
* les richesses avaient recommencé à un mortel capable de duper, dans père fut jadis architecte du roi et Je .. · * 
* fondre. Les scellés étaient intacts. son propre palais, un -Pharaon que c'est lill qui édifia la salle où é- (D'aprês l'" Enquête" d'Hérodote* 
* La salle aux trésors était herméti- Déméter, battue et contente, avait talent entassées les richesses de !'E· d'Halicarnasse, livre II, "Euterl!e", * 
* quement clOse. Des gardes veillaient honoré d'une serviette en fils d'or. tat. Il posa une pierre du mur ex- chapitre 121.) * 

* * ****************************************************************************** 

..,.. ... et pas de OOUPt ba•u• 

HUMOUR 
ANGLAIS 

AFFLUENCE 
•EN «SUBWAYll · 

Pardon Monsieur! est-ce que 
vous y tenez beauco'UP à avoir 
l'air d'âtre 'P·I•!Js grand dé taille 
de deux centlmètret 1 

Certainement pas ... Il me 
sùfflt d'être tél que je sùis. 

-:-- Alors cela ne vo·us dérange· 
rait pas trop de descendra de sur 
mes pieds ? 

/ 

? 
/ 

de ·crois comprendre qua vous désirez savoir 
où se trouve la cai~tae _ ? 

Jeudi 9- Mars 1950 . 

J!'espr:l 
·franea:s , 

LES NOUVEAUX RICHES 
Le bain de Mademoiselle est prêt. 

- Qui veut moudre le café ??? 

!Enfin docte•ur, qu'est-ce que j'ai ? 
Nous verrons ça à l'autopsie ! 

D 

- Attendez ·un peu que ma femme me donne 
1?. .permis!ion de sortir et vous ·allez voir si je ne · 
descends pas vous tirer les oreilles! ... 

. ~.~1(';i'i-

... '".;~i·.fièiNTURE REALISTE 
~-~.-:·',J·:,: ..... f·>.' . ,; : .... ~ ;, {;~- .. 

N M ICALE 
- Ah ! Ah 1 otre compte est bon Détourl18" 

ment de valso en la mln$ur 1 
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f' Il C 

VOTRE MAQUILLAGE est termi­
né . Vous êtes contente, bien poudree, 
le teint uni. Oui, mals · un peu de 

***********"* 
* La touche 

************ 

finale * * * * * 

~~ 
let de votre robe comme le font les 
Américaines. 

A V ANT DE PAR TIR, laissez vos 
co.mplexes à la maison.- La meilleu­
re touche finale est dans . 'éOtre tête. 
Pensez : " Je suis en beauté ", 
vous le serez. L'énergie et la volonté 
valent autant qu'un bon maquillage. 

D-e nouveau le marasme accable nos marchés - · Nombreuses causes. ~ 'La mala­
. dresse d'urne campagne de presse. - Ses eHets. - Ses suites. - ·-Les Valews. 

* * * * 
. cette poudre a volé à la racine _de 

vos cheveux. Sans rien dépla,é_er, 
avec une brosse dàuce, époussetez 
le tour du front. Vos cheveux rebril­
leront et vous aurez l'air soigné. * * * Ce soir, vous sortez. Prenez gl"1md soin de vous. Vos * 

· DEPUIS UNE QUINZAINE NOS 
marchés sont bien déprimés. Le vo­
lume des opérations est presque 
nul et, à l'envolée qui avait suivi 
les élections libres dans une atmos­
phère pleine d'optimisme et de pro­
messes nous assistons maintenant 
à une période de découragement 
suivie de nombreux dégagements. 

VOS SOURCILS. - VmL~ l"es a­
vez épilés hier. Très bien. Ce soir, 
enduisez légèrement d'htùle ou de · 
brillantine une toute petite brosse 
spéciale. Passez-la sur y~s sourcils 

* * * * 
cheveux sont-ils brossés? Vos ·ongles sont-ils frais ! 
vernis? lEt vos lèvres bien dess~nées? Vous youlez * . . * 

* être en be,auté? Très bien; voici ce qu'il faut faire: ! 
* ************ 

Les causes sont certainement 
nombreuses : 

«Brillante», tel est le nom de cette 
robe de Bond Street créée par Ro­
nald Patterson pour Honor Black­
man, vedette de la «Eagle-Lion», 
que nous verrons bientôt . dans 
«Diamond City». 

Le tissu en satin mat est filigrané de 
fines rayures d'or. 

dans le sens· contraire à la racln.e 
puis remettez tout en ordre par un 
coup dans le sens naturel. Votre vi­
sage aura tout de suite l'air net. 

VOS CILS. - Si vous ne les ma­
quntez pas, graissez-les. On vend 
certaine graisse épaisse et brun.e 
comme de la cire qui les fait tenir. 
Brossez-les avec ce produit, même 
si vous avez mis un peu de cosmé­
tique auparavant.-

VOS P AUPIERES. - Graissez­
les, mais légèrement, afin de ne pas 
provoquer de larmes grasses au coin 
de l'œil dès que vous aurez chaud. 

VOTRE TEINT. - Vous vous 
trouvez mauvaise mine ? Tapotez 
vos joues avec le plat des doigts ré-' 
gulièrement en remontant, et des 
deux mains. Vous rétablirez ainsi 
la circulation, et ferez disparaître le 
cerne des yeux. Si cela ne réussit 
pas, posez un rien de rouge en pou­
dre sur le maquillage terminé. Eta­
lez-le avec le doigt discrètement. 

VOS LEVRES. - Quand vous au­
rez . bien dessiné vos lèvres au pin­
ceau, maquillez-les avec le bâton 
sans dépasser la ligne que vous au­
rez faite . . Posez pour terminer une 
goutte microscopique d 'huile de ri­
cin sur la lèvre inférieure. Joignez 
leir deux lèvres pour unifier le bril­
lant: 

VOTRE COU n'est-Il pas délaissé? 
Poudrez-le légèrement, afin qu'il 
n'ait pas de démarcation entre le 
visage et lui. Rien n'est plus affreux 
qu'un masque. Brossez votre nuque 
à la naissance des cheveux après ce 
poudrage. Bien entendu, le i:natin 
dans votre bain, vous aurez brossé 

-GARDEZ DES MAINS 
BLANCHES ET SOUPLES 
FAITES A PLUSIEURS RE­

prises des exercices de gym­
nastique des doigts et du poi­
gnet. Faites des bains d'eau sa­
lêe " ou d'eau de céleri suivis de 
vigpureux brossages. Massez 
pour finir avec une goutte 
d'hùile ou un soupçon de crème 
grasse ou de glycérolé d'ami­
don. Si vous avez encore quel­
ques gouttes . de glycérine, le 
mélange deux tiers de glycéri­
ne et un tiers d'alcool est ex­
cellent. Servez-vous-en après 
les· travaux ménagers, lorsque 
vous aurez rincé et séché soi­
gneusement vos mains. 

Rlévolution à l'école .•• !Education nouvelle ••• 

Les réformateurs affirment ; 
"LA PEDAGOGIE MODERNE 

OOIT ETRE RABEtAISIENNE-!" 
N PARLE BEAUCOUP D'EDUCATION NOUVELLE, DE PEDA-

0 ' i goglg "r>J(/derne, de révolution. à l'école. . - . . . 
• 'Ill n a tanu des siècles pour secouer la pouss!ère (htstonque !) quz 
voltige dans les clrtsses des écoles- et des lycées. 

On nous dit aujourd'hui : 
"Ouvrons les fenêtres, introduisons partout les méthodes actives : la 

mouche vivante qui se heurte au carreau est cent fois plus mouche que 
ceUe qui fig!tre dans le manuel de zoologie. Le "nord" I(Bt une notion q1û 

· ne prend quelque réalité concrète que lorsque votre déjeuner en dépend : 
U faut avoir excursionné avee une carte et une boussole pour saisir pleine­
ment cette réalité-là ... 

. "Bavoir, c'est d'abord savoir fa4re ... 
"Les Américains préconisent l'enseignement par l'action: learning by 

doing. Mais no·us n'avons pas attendu les América4ns pour nous apercevo·ir 
que notre enseignement traditionnel demeUre incroyablfJIInent livresque et 
que les mots - appris par coe1tr, répétés sans cesse, serinés - les mots 
y remplacent les idées et les faits. 

"Les leçons au tCLbleau noir ne valent jamais les leçons de la vie ... 
Nous le savons - et nous sommes en train. de bouleverseP tout cela! 

"Voyez les classes nouvel"lês de nos lycées. Voyez les méthodes mo­
dernes de la pl!tpart de nos écoles: maternenes et de nos jardins d'enfU/ntst ... " 

C'est vrai. Mais c'est vrai, ·aussi, qu'·il a fallu des siècles. 
Les idées des grCLnds réforfn,ateurs ,contemporains - tel Freinet, l'ins­

tituteur de Vence, qt~i a servi dfil:,_modèle au scénar-iste du film L'Ecole Buis­
sonnière - ces idées, vous les . lrouiiez déjà (depuis quatre siècles) chez 
Rabelais, quand il vo-us raconte comment Ponocrafes instr'Wit son élève 
Gargantua. 

Ponocrates mêle intimement l'en.seignement à la vie quotidienne : il 
re-mplace les abstractions par les choses elles-mêmes. Les repas fournis­
sent au maître et à l' élève des thèmes de 'dissertations familières sw le pain, 

le dn, l'eau., le sel, les viandes, les fruits... Des "prom~;~nades botaniques" 
permettent de contrôler par l'observation di~ecte ce que disent des plantes 
les <luteurs anciens. Le soir, on étudie lé-ciel. On va aussi entendre les 
plaidoiries des avocats; visiter les ateliers et les boutiques: s'exercer à 
l'équitation, à la lutte, à la natation, à l'a musique instrumentale.. . On ap• 
prend- en jouant et en agissant ... 

Er. quelques mois, Ponocrates - · précurseur des méthodes actives! 
- fait de Gargantua un jeune homme -instruit, .alors . que le. précepteur pré­
cédent, "le docteur sophiste" TrubCLl Holoferne - réprésentant des mé­
thodes traditionnelles! - avait miS ."cinq. ans et trois mois" pour lui ap• 
prendre à réciter l'alphabet (par coeur, et à rebours, il est vrai _!). · 

Avro Holoferne, plus Gargantua · t"rcivailiaü; (èt it -ticivaitlait""a.vec beau­
coup d~· zèle), plus il devenait "tou, nyfiiis, resueux et rass_oté" .. Oe qui 
décida l'antagruel à faire appel à Ponocrates pour éduquer son fils selon 
d'autrN priltcipes - ce fi'l& gue t'hwmiU(JfiOtt tl/ltr• czu.tai m4J in4fruit fa4· 
~-· .. ,zo,.,.,. ,.,~. ...... V.4..," . 

************ 
tout votre corps avec une brosse ap­
propriée comme celle de notre Bon 
Magique. 

VOS MAINS sont rouges. Mas­
sez-les comme si vous vous gantiez, 
mains en l'air. Toujours mains en 
l'air, secouez-les en agitant les 
doigts. Pensez à les tenir en l'air de 
temps en temps pendant la soirée. 

VOS CHEVEUX. - Voilà la gran­
d<>. question. Brossez-les, brossez, 
brossez. Ils sont courts, utilisez une 
brosse ronde, et même deux brosses, 
une dJarul chaque main. Brossez 
mèche par mèche, sans rien oublier, 
dans tous les sens, tête baissée, tê­
te penchée, tête levée. 

A la dernière minute, prenez deux 
gouttes de brillantine dans la pau­
me de votre main. Enduisez la bros­
se ou les brosses. Et remettez tout 
en plis ainsi. ' Vous y gagnerez un 
brillant merve!lleux. Le brossage 
vous ôtera la migraine, si vous l'a­
vez. Et vous remontera le visage, 
s'il est tiré. Tout bénéfice ! Il y a 
de nouvelles laques qui fixent la· 
coiffure et la font resplendir com­
me la brillantine. Mettez-en au va­
porisateur. 

VOTRE l?ARFUM. - Usez un 
vaporisateur, s.! vous en avez un. Si­
non, ne vous inondez pas. Mettez 
deux gouttes à la nuque, deux à la 
tempe, deux dans les cheveux, deux 
sur les épaules, et deux dans l'our-

UN AJBlR:AS'IF 
PEU COMMUN 

Le Bonus de vie chère est venu 
dérégler tous les budgets et ren­
verser tous les calculs. On a traîné 
pour l'abolition de la loi sur les bé­
néfices exceptionnels ct beaucoup 

Madame OOUS prenez de rumeurs contradictoires circu-

d l' b · f lent à son sujet. Aussi dans la note 
e em. ORpOlRf • · du Budget, le ministre des Finan-

VOS HANCHES S'EMP!l- ces dit que les impôts sur les bé-
tent légèrement, le reste fait néfices exceptionnels dont l'aboli-
comme vos hanches... Ln défi• tion est prorwsée sont estimés au 
nitive,_ votre esthetique est me- quart du chiffre de l'exercice finan-
nacée et ce.la vous désésp t: re. cier écoulé, mais cela ne constitue 
Que faire.? point une assurance que cette taxe 

Tout d 'abord modifier votre exceptionnelle serait abolie. 
hygiène alimentaire. Evitez zes La taxe sur l'exportatiün du co-
graisses, les sauces, etc .• . Vous ton a provüqué la baisse de la nou-
connaissez le régime, Mais ici, velle récolte et l'ancienne avait su-
ce que 11ous négtigez trop et ce . bi auparavant une régression assez 
qu'on est obligé de répéter sans importante. 
cesse dans tant de cas: man 17ez Enfin, le Budget de l'Etat est de 
à heure fixeJ mangez lentement 196 millions de livres contre 42 
et mastiquez vos âliments à millions en 1939, c'est-à-dire que 
fond. Sans l'observation de ce les charges de l'Etat vont en aug-
triple commandement, vous · mentant et que, tôt' ou tard, sous 
grossirez! C'est peut-être et le poids des charges sociales, l'Etat 
même probablement le traite- serait obligé de recourir· à des nüu-
ment le plus efficace de l'em• veaux impôts pour faire face à la 
bonpoint. situation, en opposition aveè" sa po-

Et l'exercice? Bien sûr! · Cha- I!Uque déclarée de ne pas accroître 
que jour un peu de marche à les impôts. 

· pied~ •. Un spart? Alors je vous Mais ce qui est regrettable c'est 
·conseille_ la natation, te meil· que le climat n'est pas encore ela-
leur et le pl'us utile de tous les rifié malgré toutes les mesures de 
sports féminins. normalisation . que le gouvernement 

Et fas · de médicaments qui a -prises depuis son accessdon au pou-
font ou qui prétendent faire voir. En effet, nous assistons, no-
maigrir, à moins que votre mé- tamment depuis quelques jours, à 
decin ne vous - les ordonne. une campagne de calomnie et d'in-
C'est ainsi qu'il est possible (et citation à la haine de la part d:un 
même probable) que vous ayez quotidien de langue arabe qui 
une hérédité arthritique et une paraît le matin, a,vec le plus grand 

LES FABRICAN-TS DE CON· tendance à cultiver l'arthritis tirage, campagne dirigée contre des 
fitures français apporteront désor· me. Soignez ù tempérament. éléments actifs et absolument étran-
mais leur ilontribution à ' l'entre- CeUe question de l'embon- gers â tous ces mensonges. Et ce 
tien des unités aériennes de la point est vaste "et je me limite qui rend plus grave cette campa-
flotte transatlantique de luxe des tci à attirer .votre attention sur gne, c'es.t que le dit quotidien est 
Constellations d'Air·Fra,nc·e. quelques soins utiles et, à mon censé être le porte-parole du parti 

Les récentes recherches de l'a· avis, obligatoires. au pquvoir. 
bo.ratoire pour trouvei' le meilleUr ,_ C'est P,ar ces moyens absolument 
abrasif pour le nettoyage. des al· Deux fjèores éruptioes mesquins, et qui ne tirent à aucune 
liages légers des Constellations, lL S'AGIT JJE LA SC,1K- conséquence concrète, qu'.on empoi-
ont permis de constater q~e res lat/ne et de la rougeole. Com• sonne l'atmosphère dans le pays, Je 
noyaux d'abricots concassés é· . ment recormaitrez-vous ces .deux plongeant dans le marasmé, pour 

· taient l'abrasif idéal pour cette affections .~ servir des appétits particuliers de 
opération. Les ex<périences ont dé· C'est simple. Dè.s le début, personnes sans scrupules. C'est ain-
montré, ·en effet, q.ue les noyaux observez votre malade. 'Le rou- si que ces éléments, qui se préten-
d'abricots broyés étaient infini- geoleux a lr;.s yeux qui pzeu- rlent pou.rtant imbus de .patriotis-
ment supérieurs aux granulés de rent et le nes qui coule. Le 1ne, causent le plus g1·ave préjudi-
matière .plastique préi:édeniment scarlati:neux q mal à la gorgr: ce à son économie, la replongeant 
employés pour le polissage des une angine. · dans une ·crise dont on ne peut pré-
alliages légers de préférence au Le rougeoleux tot~sse. Lo voir les suites désastreuses. 
sa!ble qui détériore par trop les ·scarlatitzeux ne tousse pas. . . Dans ce cas, - et c'est la seule 
alliages de métaux légers. Bzentôt app_araît l'éruption. · issue à laquelle peut mener une 

A · · Commence-t-elle par la face.~ telle campagne - nous nous de-
UJOUrd'hui, quelque 100 kilos mandons comment nolis pourrions 

de noyau d ' b · t · C'est la rougeolr;. Commence-t-X a nco s quittent l récupérer des recettes d'impôts 
c~aq,ue mois· les fabriqUes de ' coil· "'z· le .par le couy ~a poitrine et d'un montant de 171.500.000 livres 
f tU d 1 , · · es aisselles? C' f!st la scarlati- · 1 re ·e a reg1on pansienne, à ne. qui représentent les recettes pré-
destination des atel"iers de répa· vues d'un budget de 196.000.000 de 
ration d'Air-France à Courbevoie N 'oubliez Pas que ces aeux Livres Egyptiennes. 

Ou' ·1 t · · d · affections sont également dan-- 1 s son m1s a ure contrl· Et no,us avons le courage, âprès 
b t . 1 gereuses car chacune a elte a 

U IOn. une telle campagne, de nous. plain-sa complication redoutable. La 
'Et les "ens avisés- de répéter l tt dre d'une fuite de capitaux dont .. rougeo e a aque le poumon, 

q•U'il se 1pourra1' t bl'en que l'em- d' , 1 d nous sommes la cause et les au-ou a gran e menace: la bron-
p loi pour le mot'ns 1·nattendu de h teurs indirects. Il nous semble qu'on c a-pneumonie. La scarla!tne, ê 
ce nouvel abras·•'f fera bat'sser l d' , . peut tre plus prévoyants et moins ma a te a toxznes virulentes, · d 1 t 
bientôt le pr1'x de la confl't1ure.' l' m o en s; ces mauvaises campagnes menace organe d' élzmination, d 1 t Mais ce n'est pas tout .• -. z o ven cesser, si !!on ne veut plon-e rein, et c'est la néphrite ai- 1 da 
. Yoici q·u·on ~ous annonce que gue avec albumine. ger e. pays ns une grave crise, 
Jaloux des abricots d'A•"r-France, probablement pour se débarrasser Encore un mot. Les deux af- d l'' · · les Holland.al·s ont 1·m1'té son exem· f · e eqmpe au pouvoir. C'est la ectwns sont contar;ieuses. Mais u1 ait t · 
Pie mais avec des noy'"UX de ·pr·u ·. . 1 . se e erna 1ve, car aucun gou-.. s, a scarlatmc peut tr·ansporter verne t t 11 d • t 
nes, cette fois, C·ar l·es abr•"cot• men ne peu a er e 1 avan • ses germes au -loin, li · roueeole si les affa1' es t è 
sont •plutôt rares en Hollande. 11 ~ r ne son pas prosp -

lt 1 , ne se propage qu'à quelque .• · res, surtout un gouvernement du 
para q'ue es resultats sont les mètres du malade. peuple comme celui de Nabas Pa 
même~ -. .___________ cha, ayant un progranune social 

**************~*****************************************~ 

He•es.eep· es 
-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

' ~~....,.~ ..... ~~ 
D'ORGAZ. - Vous êtes née sous 

le signe du Càncer où trône la Lu­
ne ; cette çleuxième lumihaire qui 
rayonne dans votre vie et qui veil­
lera sur vous dans toutes vos entre­
prises. 

Votre ascendant est le Lion où 
trône le Soleil, le plus grand lumi­
naire des astres.. C'est merveilleux, 
car vous possédez dans. votre horos­
cope les 2 rayons (Lune et Soleil 
principaux de la réussite èertàih.e. 
Heureuse surtout à 25 ans. 

Vous êtes douce et bonne, B..mica­
le et confiante. Un cœur d'or qui 
s'apitoie jusqu'à la plus petite mou­
che. Vous aimez les arts, les 
sports et les lectures philosophiques. 
Vous êtes douée soit dans la musi­
que que dans la peinture. Cultivez 
ces dons, vous aurez de la célébrité 
un jour. 

Vous êtes passionnée et parfois 
· capricieuse. En ce moment vous 
pensez à un jeune homme qui vous 
plaît énormément. Mals ce n'est 
pas ce dernier qui vous mariera. 
Vers la 25ème année vous épouse­
rez l'homme de votre vie, beau, 
gaillard et assez richè. Mais Il sera 
un peu difficile et· dictateur. 

Vous êtes sujette . aux chutes . et 
faites att. ention aux jamb~s et ge­
noux. Actuellement on dîrait que 
vous êtes souffrante d'une blessure. 
Mais ne craignez rien, vous vous 
rétabllrèz bien vite. Dessinez ·un pe­
tit éléphant ou cœur, dans. un coin 
des mouchoirs-, et croyez-mol, cela 
vous évitera den échecs. Vos par­
ties faibles sont l'estomac, la tête 
et les jambes. · 

Vous verrez à 20 ans, ·le bonheur 
que vous aurez. -Vous voyagerez 
plusieurs fois dans la vie .. 

. ·. Vous êtes patiente, · majs .. gare à 
la révolte, alors; voüs- ne vous maî-
trisez pas. , .. - · · -~ 

-Perfectionnez-vous . dans l'étude , . 
psychologique, ·un jour on parlera 

, ·de vous et, _yous. qeviBlldrez à l'hu- . 
manlté, indispensable comme le 
pain. BeaUCO'I.Lp d'élévation chez vo­
tre ,-re, chw; votre t\ltur mari et 

chez un des fils futurs, qui sera ma­
gnifique. Les initiales de celui que 
vous épouserez sont S V ou J P. 

Vous aimez les 3, 6, 9, la cou­
leur argentée et dorée. Les lundis 
et dimanches vous sont favorables. 
Le jasmin, la rose et les lilas vous 
portent bonheur. Portez sur vous 
de l'or ou de l'argent. 

Jf. 
M~le MAUREEN O'HARA. 

Vous êtes née sous le signe de· la 
Vierge où trône Mercm:e (le ph-ilo­
soohe, le raisonneur, par conséquent 
celui qui pioche et arrive avec ef­
fort). Vos ascendants sont le Sa­
gittaire où trône Jupiter, qui vous 
guide et veille sur vous, et le Capri­
corne, où trône Saturne. 

Vous représentez une double per­
sonnalité. Vous aimez le matériel et 
l'idéal. 

Le signe de la Vierge ;marque 
pour vous les voyages et les. étu­
des. Beaucoup de changements et 
aimez · le renouveau ; mais vous 
n'entreprenez jamais un travail 
sans être sûre de ·1a presque réus­
site. 

1952 marque pour vous une belle 
ascension et une stabilité dans le 
foyer. 

Actuellement je vous vois assis­
tante ou infirmière, et vous excel­
lez particulièrement en cette pro­
fession. Si vous aviez poussé vos 
études, vous seriez aujourd'l).ui un 
grand médecin. 

Vous êtes vive et. gentille. Carac­
tère droit et aimant la justice ; fiè• 
re et impénétrable. 

Pour vous, travailler, s'amuser, 
manger et aimer, se classe parmi_ 
le "business", est-ce vrai ? 

-Plusieurs amours dans votre vie; 
mariée, VOUS aurez quand même VO• 
tre vie. cachée. · 

Vos parties faibles sont l'ab_do­
men. la circulation du .sang . et . .les 
genoux. Ne vous alarmez - pas · si 
parfois vous aurez des maux de · 
tête. TI vous faut des soins immé- · 
diats. La colonne vertébrale est dé· 
llcatt. 

Vous aimez les sports qui vous 
font tant de bien et vous conservent 
jeune et résistante. 

Trois amours profo~ds marquent 
jusqu'ici votre vie. Une grande dé­
sillusion à l'âge de 15 ans vous a 
rendue indépendante et méfiante 
pour une vie conjugale ; mais cro­
yez-moi, je vous affirme que vers 
Octobre 1951, ou au plus tard Mai 
1952, vous vous -marierez avec un 
charmant homme étranger à votre 
religion, provenant de Grèce ou de 
Tchécoslovaquie, dont l'initiale est 
GouS. 

Vous serez aussi bonne mère, é­
pouse et amie dans le foyer qu'ac­
tuellement que vous vivez loin et 
dans des endroits différents. Vous 

. ne serez pas très riche, mais vrai­
ment heureuse. Vous aurez un en­
fant ou pas: du tout. 

Vous aimez les chiffres 9 et . 7, 
et ils vous portent bonheur. Vos 
jours : mercredi,· samedi et jeudi. 
Couleurs : le jaune, noir et bleu. 
Metaux : le mercure, le nacre et 

· parfois l'or. · 

Votre caractère et votre philoso­
phie vous aideront toujours à être 
à l'apogée de la réussite. 

nos lecteurs 
Je pourrai dresser des horosco­

pes pour chacun· de vous, mes amis. 
Il suffit de m'envoyer votre date 
de naissance, ·Je mois de l'année, 
l'heure exacte à laquelle vous êtes 

- né. Vous connaîtrez alôrs les in­
fluenëes bénéfiqtiés . ou maléfiques 
sous lesquenes vbus êtes né, êt vous 
saurez, ainsi, mieux · vous guider 
dans la vie. ·Faltescmoi confiance, 
et écrivez-mol a l'adresse du jour­
nal · Là: -voix' de l'ORIENT, 5, rue 

. :g:asr er Nil, L·e ·Caire, ''Section As­
·· trologle", -en y joignant P.T. · 10, et 
je vous répondrai par la même voie. 

.4!fYadé BAYARD. 

d'tnvergure nécessitant d'impor­
tarts fonds. 

Et voilà la cause pi·inclpale qul 
a ramené le marasme dans les 
deux Bourses dés· va1èurs - el: du 
coton et dans le commerce et l'in­
dustrie. Nous la donnons à ceux 
qui veulent l'entendre et le savoir. 

LES VALEURS 
L'inactivité . a été générale dans 

les valeurs. Le volume des opéra­
tions est tombé à sa plus simple 
expression. Ce n'est point par l'im­
portance de la hausse ou de la bais­
se que l'on peut jugeF de la situa­
tion d'un marché, car les gens peu­
vent ne pas vendre parce qu'ils ne 
trouvent pas de contrepartie, mais 
c'est bien plus par le marasme ou 
l'activité qui indiquent J'état des 
esprits et les dispositions de la pla­
ce. 

Les Emprunts Nationaux ont été 
généralement fermes et leurs cours 
en reprise de quelques dizaines de 
points. 

Les valeurs de banque ' ont ma­
nifesté une certaine résistance. La 
Banque Misr, qui a déclaré un cou­
pon ~e P.T. 80 égal au précédent, 
est b1en orientée. La Banque d'A­
thènes a subi un sort divers; tantôt 
avançant et tantôt reculant, mals, 
dans 'l'ensemble, elle a fait montre 
de résistance : elle se retrouve de 
nouveau à 102 après avoir plusieurs 
fols coté 105. 

L'action Land Bank après avoir 
coté 738, en gain de huit points sur 
le cours précédent, réactlonne à 718 
et la Part à 4900 est en perte de 
26 points. 

Le Foncier réactlonne, l'action 
venant de 2430 se trouve à 2390 et 
la Part de 3600 est à 3450. 

La National Bank qtti se trouvait 
à 3770 n'est plus qu'à 3680. 

C'est dans le compartiment des 
obligations Foncier de la petite é­
pargne, qu'il y a eu de l'activité, 
surtout dans les 1903 à la suite de 
leur tirage d'amortissement : elles 
valent maintenant 3.000 P.T. et les 
1911 P.T. 1.884; 

La Commercial Bank a subi 
l'empreinte de l'ambiance générale 
et son cours s'est trouvé déprimé, 
venant de 375 elle baisse à 355 pour 
reprenlirë"à ' 364. · 

Les Eaux du Caire après avoir 
subi le poids de certaines offres les 
portant à 1.400 remonte à 1.426. 

Peu d'activité dans les Trans­
, p'orts où il n'y a rien de particu­

/ lier à signaler. 
Dans les Hôtels c'est l'Egyptlan 

.Hotels qui est passé de 236 à 250 
pour se retrouver à 245. Il y a 
de mellleures perspectives en gé­
néral, · les hôtels refusant du mon­
de. La charge de location du Con­
tinental et du Mena House serait 
complètement levée, la location de 
ces deux hôtels venant bientôt à 
échéancE}. On parle d'autre part 
d 'une transaction pour la vente de 
2.000 m.2, au prix de L.E. 80 le m.2, 
à la Rue Elfi bey. L'acte authenti­
que relatif au Hekr serait passé au 
Greffe ces jours-ci. 

Le sort n'a p-as été· en faveur des 
sociétés foncières qui ont perdu pas 
mal de terrain. La baisse a été 
presque générale à l'exception de . 
l' Allotment qui fait un bon bilan. 

L'Aboukir, de 228 se trouve à 
220, la New de 215 est à 213, la Sidi 
de 385 est à 382, la Kom Ombo de 
5Ç7 est à 556, la Béhéra de 1.360 
est à 1.300, l'Union Foncière de 
1.072 se trouve à 1.062, la Cheikh 
Fadl de 584 est à 580. 

Les In'lmobilières ont été très peu 
actives à l'exception de la Part · 
Heliopolis qui a quelque peu fluctué. 
De 3.330 la Part Héliopolis est à 
3.226 et l'action de 1.884 est à 1.770. 
La Delta Land de 297 est à 285. Al 
Chams est à 745 et l'Immobilia à 
850. Le Fayoum a eu des hauts et 
des bas, passant de 89 à 103 et de . 
103 à 88 et 90 P.T. 

Les valeurs industrielles · et com­
merciales ont généralement baissé 
sauf quelques rares exceptions, tel­
les que la P.ort-Said, les Emballa­
ges Economiques, les Engrais, la 
Rayonn~, la Viticole et la Oilfields. 

B. TOROB. 

o!••! .. !n! .. !••!••!••!••!••!••!••! .. !••!••!••! .. !•;:••!•~!••! .. •! .. !••!••!••!••!••!••!••!••!••!••:••!••!••!••••••••• .... • •• • .. ••••••)•••••••••••••••••• 
A.u Zoo Le rit~~~t~~ . ~ ..... 

LE ZOO POSSEDE UN CER- UN RAMASSEUR DE .MEGOTS 
üun nombre d'anti.Lopes, de scr- réussit qvec 3 mégots à refaire une 
pents et de rhinoceros. Le nombre cigarette'. ·n. se repos_e dès qu'il a ra­
a es cornes égaL_e l!l moitié de la dif- massé U{ mégots en ayant assez pour 
{erence du nombre de pattes. et du la rattoit quotidienne de cigarettes 
nombre de tétes. ll égale aussi te quz luz esï nécessaire. Com:bien fu-
produzt du carré du nombre de se'- 1 te-t-i? de cigarettes par jour.~ 
pents par te_ nombre d' antitope ·, 
mozns le produtt du nombre de rJt. . 
nocer os par _le, nombre d' antilope5 , 
mozns ia moztze du produit du nom­
bre de serpents par le nombre de 
rmnocéros. -· 

lë.'nfin te nombre de cornes multi-­
Plté par te nombre de serpents éga­
le deux. fois i.e produit au nombre 
d'antiLopes par le nombre de ser­
Pents ptu~ deux fois le produit du 
nombre d antztopes par Le nombre 
ac rnmocéros. -

Combien v a-t-tt d'animaux de 
cltaque es""fèc?.? 

'~ 'SO.I)l:JOU!ql 9 's~u<ld.Iô15 P 
o<lClO[!]UB z -e A li _ ·_\iO+.LIYIOS 

Vingt ans après 
L 'EXCI:::u .. ENT CnAJ<Lt.SJ QUI 

f~ane rue Sooman pacha, ecarquiLle 
us yeux. fas possiote! l)uelle heu-
781·1Sf!_ rencontre! lé.l?usions, con gr a, 
tu_tatwn_s: 

- LJepuis vingt ans que t'on ne 
s'était pas vu 1 

- Apres avoir été de· si bons ca­
marade_s de je~~x, autrefois 1 

.- Est-ce bête t 
- Absurde! et que de choses en 

ces vingt années 1 Maria ge et tout 
et tout... · 

- fas d'enfants? demande Char-
les. · · ' 

. - Mais si, une fillette .. . que voi­
ct/ Catherine 1 

- Ah! ah! fait notre ami en ca­
ressant la jeune tête blonde Cathe-
rme/ comme sa ·maman/ ' 

Mais, au fait; comment Charles 
pouvaztCtl connaître _le nom de la 
me;-e de l(l fillette? . 

, 'i)UI~UI-'1 1!<l ÙBUJBW <l~ 
-+;:J:J '1!UIB aun 1!B1)l_ !nJ JUd )l.IlU0:JUô11 
!ru"Ei,I anb ;:J:J.red - 'NOLLIYIOS 

Le concierge innount 
MONSIER, PARTANT EN vo­

yage, donne des instructions au por-
tier d(! son hôtel: · 

- Et surtout n'oubliez pas de fai­
re suzvre mon courrier 1 

Arrivé à destinatiôn il s'aperçoit 
qu'il a oublié de lais~er au porti-'r 
ta clef de la boîte aux lettres de 
l'hôtel. Il lui écrit aussitôt pour lui 
demander de prendre ta · d~ubLe clef 
quz se trouve toujours dans le vide­
poche, sur la table de son bÙreau. 

Aucune lettre cependant n_e .fui 
parvtent. De retour au Caire il re­
Prqc~e a~ portier de n'av~ir pas 
suzvt ses znstructions. Mais celui-ci 
se justifie aussitôt. 

Commenu 

. ' ;)l!Oq BI ;)p pp B[ 
SBd l!BAB,U l!,nbs!nd <llllfll BS liOA 

-01:J;)J' nd B, tl l!,nb ;)ll]BUl UOS 1) iat. 
-J;c,sqo lUUSfBJ u3 - 'NOI.Lil'lOS 

Incognito 
SIX ARTISTES DE CINEMA, 

en voyage, ont, chacun, anagrammé 
leurs noms, pour essayer de passer 
tnaperçus. Voici les noms qu'ils se 
sont donnés: _Harry Bescole, Sa-rah 
Re~norne, David Coniet, Lesley 
Phzrtem, Greta Tolouny, Casey jan~ 
ge m. 

'A<JU.llB :J 
·s;~ru~f '~unox_ Bll~lO'J 'g!drufl~ .i:;~r 
-J!qs 'W!<l A p-eJuo:J 'J~J-eaqs 'tluuo N 
'J9ÂOS: S~[l1lq:) - 'NOI~Il10S 

. ·:numdUI<l 1l l!,nb ·lOJl 
-: ·m "! pu<J.r u ·;,~uu B,l !! p_~:œnb 'p 
<J.~aJB.O!:> : <JW~~nbup BS \)um; '<J~- un 
<l~Un~dUI<l U;} li ·~ :JUOp -e U<l j1 '<l~S<IJ 
!il[ . !nb' lO.â)lrn <lOI ~~ :l;JI\ V ··NlJjiUI 
U\l JUO~ ,UOS ~ <lSS!'E[ !U{ !Ub <lH<lJB1J1:J 
<JUI~fllBUb <1Un ~!OS 'SfO.~yW xnBaA 
;nou, f ~~;:JSS)~! !U[ !nb ~ l)BJ u~ n 
+<lJJ<l U<J S~O.Ojilli 01 S;:JS :Jô1A \{ 'S<lfl<ll 

-u.Op S arunJ li - 'NOI..LilrlOS 

En famille 
j'Al INVITE MA FAMILLE <! 

dîner. 
A table, il y au~a I grand-père, I 

grand-mère, J petits-enfants, I frè­
re, 2 soeurs, 2 fils, 2 fiUes, I beau­
père, I belle-mère, I bel_le-fille. 

Combien faudra-t-il mettre de cou-
verM.i · 

·a mvrn-)otu p uo5 
-.Ill2 l)l<ld UOUI 'S<li!U xn01p S;JUI 'a.I~UI 
-eUI 'a~~d uow '<Jwtu<lJ Bill : <Jysodwo:> 
)SUf1l lS<l <l[[!UIBJ Bill JB:J 'l U<llli<J{ll<lS 
SlJ<JAUO:J ld<JS 'NOI~Il'JOS 

****************** 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *' * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

LUN-011 P:ROCHAIN- ! 

... parce 

* 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * irrésistibles : 

• * * * * * * * * * * * * * * * * * * .,. * 
* * * * * avec * 
! ORSON WELLES ! 
! NANC Y G-U 1 L D ! 
: VALENTINA CORTESE : 

* et * * AKIM TAMIROFF * * Un "rum Unl~ed Artlsts * 
* * *lbi!Cai:::II:-=:IIDllt:JII:lii:.::Jlll!!* 

****************** 
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Nos 

UN PUZZLE DOTE Of_ 
L.E. 400 DE PRIMES ! 

N 
OUS inaugurons cette semaine un grand concours doté de primes 
sensationnelles d'une valeur totale de L.E. 400. 

Ce concours s'étendra sur quatre semaines consécutives et 
s'ad res se à tous nos lecteurs. 

Il s'agit de reconstituer le puzzle ci-haut et d'indiquer le nom de la 

vedette. 

Conditions : 
1) Adresser vos envois en indiquant vos nom et adresse et en y joignant 

un timbre de P.T. 1. - à «l'OR IENT» B.P . 1746. - Le Caire. 
2) La date-limite des envois est le jeudi 16 mars à .midi. 
3) Les résu ltats du tirage au sort de cette première tranche paraîtront 

le jeudi 23 mars et les résu ltats définitifs le jeudi 20 avril. 

Primes offer~les: 
1er prix Un réfrigérateur électrique de luxe COMPTON (U.S.A.) six 

pieds cubes d't .. 1e valeur de L.E. 125. 
2nd prix Un radio-gramophone SIERA, meuble en chêne , d'une valeur de 

L.E. 110. 
3ème prix : Un billet aller-retour le Caire-Rome par avion d'une valeur 

de l.E. 75. 
4ème prix : Une montre-bracelet plaque or marque Zenith pour homme ou 

femme, d'une va leur de L.E. 17. 
Sème au 25ème prix : Un litra d'eau de cologne à ~Oo . 
26ème au 50ème prix : Un roman au choix. 
51 ème au 150ème prix: Un· bon de deux fauteuils dans un cinéma du Caire 

ou d'Alexandrie. 
En outre, et pour la première fois dans un concours organisé en 

Egypte, TOUTES LES SOLUTlONS EXACTES REÇUES, soit reconstituant 
les quatre puzzles et indiquant exactement les noms des quatre vedettes, 
RECEVRONT UNE .PRIME D'UNE VAI.:EUR MINIMUM. DE P.T. 12. 

En avant, donc, ami lecteur et ... bonne chance! 

l.JEI'l 'RE. DE GENE VE 
(Suite de la page 1) 

LA DERNIERE Rl!JI,JNION DE 
la . Ligue arabe remonte au mo·is 
d'octobre, et n'avait guère été fruc­
tueuse. Les membres étaient partis 
emportant dans leurs cartons ce 
projet de pacte de sécurité collecti­
ve avancé par l'Egypte pour faire 
pièc.e aux visées de l'Irak à l'égard 
de la Syrie et qui est . encore à l'é-
tat de projat. · 

Or; peut s'attendre que, forte d'un 
gouvernement jouissant d'un très 

· grand prestige, l'Egypte essaiera 
cette fois-ci d'obtenir des résultats 
plus concrets. 

On assistè déjà en Moycn-O!'lent 
à une vague de gestes d'amitié dé­
clenchés en particulier par la Syrie, 
qui après trois coups d'Etat succes­
sifs tient à se · ménager toutes les 
sympathies. ):..e conseil des Ministres 
syriens a décidé de décerner le 
Grand Cordon de J'ordre des Omma• 
yad:es au Roi Farouk et au Roi Ibn 
Seoud. Une délégation ayant à sa 
tête le président du COnseil Khaled 
bey el Azem lui-même dqit bientôt 
1:'"' ,...-,-~,.l. ré PU r!'ir~ et à ·RiPrl. nOU:t' 
~emettre aux Souverains d'Ègypb 
et d' Arabi'i! les insigne~ de la plus 
haute distinction syriehne. 

SUR UN PLAN PLUS ' PRATI­
que Maarouf el Dawalibl, ministre 
de l'Economie Nat'onale syrienne, ·a­
près avoir négocié un · accord com­
r' ercial, entre la f:lyrie et !'E~ynte 
doit parti~ pour l'Irak où il compte 
p--bmer rl~.~ nf~;oc.i.atlons en vue 
d'un accord si""lilaire à celui déjà s1-

?,'-"lé a·''!" l' o\ rabie Sléoudite . Seul ~e 
Roi AbJallah semble rester plutot 
à ' '· '~ rt. s~ r-ontentant de préparer 
l'uni:"ication de la législa tion entre 
les deux parties du royaume, autre­
ment dit entre l'ancienne Transjor­
danie et la partis de J.a Palestine en 
de<;à du Jourdain occupée par ses 
troupe.~. 

La pres~e · jordanienne ra"'p~la1 t 
du reste dernièrement avec une cer­
t~tine amertume aue le B.oi Abda 1-
ln"l ~.9t le t,.ent.e-n~uv•ê·~c dcs~~ndant 
.,, H <;n~ directe du nl'O'lhète Moham­
med, et qu~ ce •itl"e devra•t !IUff!r?. 
l'OUr lui aSRUrcr un prest.igè, gue 
la nre~~e éP.'V'Pt' etui.e hè semble pas 
to" ionr.~ res·1eder. 

C:>psndant, la réunlon du 20 mil.l's 
d~ la LiP,Ue Ambs, doit être prê"P­
dé~ ll.ù Caire nar U . .t1e autre cortfil­
t'enee Ci\11 pottrr:>ît avb~r elle a URSÎ, 
\1'1~ Mr'ni"'. e !nflue11ce sur ln notl­
t•rni~ du Prorhe-nrîont .. mn effet. le 
7 mars se rAunîssent dmls lA ràni­
h >.te égv...,Hénhe, SOU9 la pr.Ssir1enèe 
d" M. Jefferson t:affqry, ambasAa­
d.,nr am,<,riç,lrt aunrè'! rht roi FA.­
i'oük lé' ronAtÜ9 et ,:..,ihlsb;•es amé­
t~lt!ttins en :Moyen-Grient. 

On connaît la politique du Gou­
vernement américain dans le Mo­
yen-Orient. Elle consiste, essentiel­
lement, à ·relever le niveau de vie 
des populations pour les rendre im­
perméables au communisme. Pour 
cette œuvre, la paix est nécessai­
re ... , ce qui peut rendre optimiste 
dans les remours génevols. 

C. D. 

N.B. - Le rédactëur de ce do­
cument est parjaitemfmt informé, 
puisque M. Jefferson-Oajfery, pré­
sident de cette conférence, a décla­
ré expréssement: "Nous nous som­
mes réunis pour étudier les moyens 
par Zesquel.q pourront étre réglés les 
probliJmes économiques, fi'Janciers, 
soc "at~x de cette partie du monde, 
afin d'assurer à ces pays "la stabi­
l-ité, la paix, la ~rospérité et le 
bonheur!' 

ASSOCIATION 
EGYP·TE-EUROPE)) 
L'ASSEMBJ~EE . 0 0 N S TI­

t7tante de t'Association Egypte­
Europe s'est réunie le samedi 4 
mars 19.50 sous le contrôle . de 
MM. Abdel Aai Mohamed Sé· 
lim et lv.Ionamed Abdel Aal Ba­
daoui inspecteurs au ministère 
des Atfai?·es Sociales. 

La p~upart des mmnbres y é­
taient présents et ont pris les 
décis·ion.~ su ivantes: 

1o.) Destitution de S.E. le Dr 
M,ohamed Sadek Ii'ahmy Bey 
comm e président et memb1·e de 
l'Association. 

i!o.) Auconomie de Siège du 
Caire. 

3o.) Approbat;on des Statuts. 
4o.) Nominatw1i d'une Oom­

miss:on pour vérifier les comp­
tes, établir les responsabilités et 
pTendre les mesures légales a­
déquates. 

5o.) Election du Conseil d' Aa­
ministration à l'unaç1.imité com­
me suit. S.E. Hassan· Nachaat 
pacha, président; S .. E. ililohamed 
Oharam pacha, S.E. Salvatore 
Oi.cùrel bey; Dt 1smail Mbrtada 

• bey; Mtre Abdel Moneim bey Jl_­
bou Zeid; Amiralaï Wahùi 
C 'awky bey; Dr Ahmed Helmy 
Chahine be11; 'Ahrned Rassem 
béy; Mtte Mohamed Helmy El 
Serssy bey. MM. Thêodore Coz­
"ika, Mike Mavro, Vinoenot . 
Félix Mossêti, Louis Van Dam: 
mè, Sapîn, MacdontJ,ld, David 
Cazes. .. 

Oomm'ss' on de contr6le de.~ 
Finances: S . .f!J. Sarii El Làkkani 
1;mt M. Will-ia;m Islc'ctnder, M. 
Ràcken,t. . 

La réunion p1·it fin à 8 h. $0 
'f!. m . · JJar. 1.1ne triple ovation à 
'S .Jyl. te ~oi. 

Le~ voix de l'ORIENT 

La réalisation d'un grand film: 
THE PARADINE CASE 
****************************************************••••• 

}-FRED HITCHCOCK, ALO•RS SOUS CONTRAT AVEC DAVID O. SELZNICK, DESIRAIT VI­A 'llemeu( tirer un film du roman de K.obert l11cnens : <<ThE PA·RADll'fE CAS·EJJ, 
11 en parla longuement à ~elznick, I'Ui expliq:uant avec une extreme précision la mani·ère dont 

il pensait pouv01r adapter ce roman a l'ilcran. Le grand p·rod,ucteour de ((GO NE:: Wl'fti TtiE WINDll l'a· 
vaoi e~;oute aHentîvement. Le projet lui plut et 'il at·corda aussitot à Hitchcock un crédit de deux mil­
lions oe dolla•rs pour le mener a b1en. Alma Reville èt James Bridie se mirent immédiatement au tra­
vau po•ur mettre au point un scénario d'après le roman. 

~.)ne semaine pl•Us tard, Hitchcock et Fred Ahern pr·enaient l'avion pour Londres. Tous deux pas­
sèrent neuf jours dans la capitale britannique, choisissant les cadres dans lesquels ils pourraient situer 
leur action : résidences particulières, Yestaurant s, · la •p·rison d'Holloway, le poste de police de Bow 
Street la fameuse cour d.e JUStice d'Oid Bai ley. A hern prit to·utes les notes nécessaires. et s'envola vers 
le nord de I'Ang;e;erre avec Hitchcock à la reo ilerchll de maisons de campagne, de stations de che­
mins de fer, de villages, de routes, d'auberges, .de jardins et de sites pittoresq.ues. Hitchcock et Ahern 
avaient, en effet, décidé qu'aucun «extérieunl ne s·erait tourné à Hollywood. P·uisqce l'action de <eTHE 
PARADI NE CAS·Ell se déroulait en Angleterre, torus les paysages seraient filmés sur place ainsi que 
les façades de maisons, d'hôtels partic•uliers, de prisons, etc ... alors que les intéri!)urs anglais seraient 
sc.rrUJ1Uierusement reconstitués · en Calillo•rniJe, 
Il fut décidé que, pour la pre­

mière fois au cinéma, le public 
pourra"t voir une réplique de la 
fameuse cour de justice londo­
nienne d'Old Bailey, fidèle à un 
millimètre près, reproduisant mê­
me les dégâts occasionnés à ce 
bâtiment par une bombe alle­
mande en 1941, dégâts qui ne sont 
pas encore réparés. 

Ce désir d'exactitude absolue 
condu:sit Fred Ahern jusqu'au 
burmu d'Alfred William Burt 
<<gardien-chef» depuis trente ans 
d'Old Bailey (le titre lui-même 
étant vieux de 600 ans). 

Mr. Burt étudia très attentive­
ment les demandes qui lui éta~ent 
présentées et décida d'aider au 
maximum nos cinéastes· en leur 
fournissant tous les plans et tou­
tes les notes qu'ils désiraient 

Un pru plus tard, Mr. Burt ob­
tenait un congé de huit semai­
nfs et devenait conseiller tech­
nique des studios Selznick pour 
surveiller la reconstruction de 
Old Bailey dans ces studios mê­
mes. ... ...... 

PENDANT QUE BURT REU­
nissait 1es plans de toutes sortes 
et 1es no~es, Anern se rendu enez 
.t.de et !iavenscroft à Cnancery 
Lane qu1, dL•pms Hi89, ont le pri­
vdege de fabnquer les perruques 
et les robes des ·magistrats. J.Ja­
vid O. ::>e1znick ne voulait . pas 
qu·un ta.lleur d'Hollywood exé­
cutât des repliques mëme fideles 
ue celles-cl, mais tenait à ce que 
tous les principaux interprètes 
ma~culins soient, pour l'impor­
tante scène du tribunal, habillés 
et coiffes sur mesure à Londres 
par Ede et Ravenscroft. ' . Anern dut cnercner ensuite 
deux maisons qm pourraient être 
celles de lV.Lrs. l'aradine lAlida 
Valll) et de Keane (Gregory 
Feck), l'avocat de l\lirs. Paradine. 

Ahern sonna au ::!0 ue vv ücOD 
Crescent. Il avait v·raiment trou­
vé la maison qui lui semblait la 
demeure idéale de Mrs. Paradine. 
Pendant qu'il attendait, il lut une 
plaque sur la porte : «Ambassade 
de la République cubaine». 

Il fallut dix-neuf jollrs de ré­
flexion au gouvernement cubain 
pour autoriser dr:s prises de vues 
à l'intérieur et à l'extérieur de 
son ambassade. 

Il restait encore à découvrir la 
maison de · Keane. Celle qui plai­
sait spécialement à Ahern était 

Charles Lau'ghton fait une création 
des plus saisissantes 

située au 17 Portland place et 
appartenait à un médecin de 
grande renommée. Ahern dut dé­
ployer toute son éloquence pour 
assurer à cc•t homme de . science 
que :o.on no"n ne seratt jamms pro­
noncé et que ses patients ne 
pourraient ·reconnaître la maison. 
Personne, au reste, sinon Ahern, 
p'a jamais compris comment il 
ct.U55H a te COD\Id.nCre ... 

Ahern et ses aides photogra­
phièrent et cinématographlerent 
encore l'intérieur et l'extérieur 
du Théâtre St. Martin. Plus tard, 
cette partie du scénario fut sup 
primée. 

HITCHCOCK, PENDANT CE 
temps, complétait sa documenta­
tion sur l'exact cérémonial d'Old 
Bailey. 

Il assista aux débats de deux 
affaires criminelles, ce· qui lui 
eut été impossible aux Etats-U­
nis où de tels procès durent plu­
sieurs semaines. et reprit l'av:on 
nour les Etats-Unis. Ahern sui­
vit encore lui aussi trois procès. 
L'un d'eux, pour les 1.1,Sages bd­
tanniques, dura fort longtemps : 
cinq jours et demi. Ahern remar­
qua dans un ·coin de la salle une 
oalissade. Burt lui dit que la 
bombe était tom,bée là en 1941. 
Quand le public verra le film il 
pourra peùt-être remarqU(;r cette 
palissade insolite peinte en blanc. 
Aucun dialogue ne préci-sera le 
pourquoi de cette palissade et de 
no"Tlbreux spectateurs pourront 
croire que le décor n'a pas été 
1·errînf'> nonr les pr'ses de- vn<'s ... 
JltTais Old BaîJey est aujourd'hui 
dans cet état. Tl sera dans le mê­
me état sur l'écran. 

Ahern f>t ses camerame"' cinê­
mato!?:ranJ,ière"lt encorr- doc: bu­
reanx. de~ résburants. i'int{>~iour 
et h •xtérièut de la prb;on d'Hot. 

Le couple passionné: Ann Todd et Gregory Peck 

loway, les quais de la Tamise tels 
qu'on les voit du restaurant 11).u 
«Savoy» e:t retournèrent dans le 
Cumberland, sur les lieux cho:sis 
lors de sa première visite avec 
Hitchcock. ........ 

HITCHCOCK, REVENU A 
Hollywood, ne perdait pas de 
temps. ::>elznick et lui. commen­
çaient à fair0 construire le décor 
et à préparer la distribution des 
rôles pr,ncipaux. Peck fut d·n~ 
bord choisi, puis Charles Laugh­
ton, Ethel Barrymore. La vedet­
te britannique Ann Todd était 
pressentie à Londres. Le contrat 
était signé en Californie avec 
Charles Coburn, Leo G. Carroll 
interrompait tous ses contrats 
théâtraux pour ·rejoindre Culver 
City. · 

Un après-midi, un homme vînt 
trouver Selznick avec un film 
complet, et des séquences de deux 
autres 

-· «Ce sont des films italien,s>>, 
dit-il. 

- - «Eh bien ?» demanda Selz· 
nick. 

- «La ve:'Clette de ces films», 
rÉponan l 'no,Drne, «est tout s,m­
pl€ment magmflque». 

;::,e1zmck qùi tl~ venir Bergman 
de ::.ueae, qm t1ra VIvien Leigh 
et Joan .tmntaine de 1'obscunœ, 
accepta de v.swnner ces bobmes. 

.ues. qu'il eut terminé, son o­
pinion etait faite. ll cabla à l'un 
de ses représentants il Londres 
de prendre l'avion pour Rome 
et d'engager immediatEment une 
actnce du nom de Valli. 

Deux jours plus tard, à l'aube, 
cette jeune actrice prenait l'a­
vwn de Londres. Llne aucomob,le 
l'attendait à l'aérodrome pour la 
conduire jusqu'à Liverpool où el­
le s'embarquait sur le «Queen E­
lizabeth». 

Quatre jours et demi plus tard, 
elle débarquait à New-York, était 
conduite en voiture jusqu'à l'aé­
rodrome de La Guardia, et douze 
heures après très exactement se 
trouvait à Hollywood. 

Le lendemain matin, à 6 heu­
res, elle commençait à, tourner a­
vec Gregory Peck l'une des scè­
nes de «The PARADINE CASE». 

EGYPTIENS, ''EGYPTIAN·NISES,, 
ET APATRIDES 

(Suite de la page 1) 
TOUT LE MONDE SAIT QU'EN 

1900, l'Egypte était un pays demi­
souverain. Etat autonome, placé 
sous, la suzeraineté de la Turquie, 
ses habitants étalent juridiquement 
des sujets ottomans. Mais à cause 
précisément de cette autonomie in­
térieure, Il fallait préciser lesquels 
parmi ses habitants étalent aptes à 
élire et à être élus ou même à être 
nommés à des . fonctions publiques .. 
D'où les diverses lois, d'ordre inté­
rieur, qui ont été promulguées à 
cet effet, par les gouvernements du 
pays et, entre autres, le décret de 
1900 précité. 

L'art. 1er du projet dispose que 
dc,.Js l'application de l'art. 1er du 
décret du 29 juin 1900, conformé­
ment aux dispositions du deuxième 
paragraphe de l 'art. 1er de la loi 
de 1929, l'exception prévue à la fln 
de l'art. 1er de ce décret, n'est pas 
applicable. 

Que signifie cette disposition ? 
L'administration, se conformant à 
l'art. 1er, dernier alinéa, du décret 
de 1900, a toujours refusé de re­
connaître comme .Egyptien tout ha­
b'ümt du territoire, même autoch­
tone, qui a été, en 1929, sujet ou 
protégé d'une puissance étrangère·, 
alors qu'il ne l'était plus en 1929. 
Ce qui était évidemment exagéré. 

Il ne faut pas oublier qu'avant 
1900, l'Egypte était un pays sans 
Constitutio!l, le Souverain et ses mi­
nistres av>J.ient des pouvoirs dlscré­
twnnaires, les tribunaux nationaux 
étalent encore à l'état embryonnai­
re et en l'absence d'un nombre suf­
f!Rant de diplômés en droit, un cer­
tain nombre de juges étalent choi­
sis parmi des hommes intègres, 
mais n'ayant aucun dipôme juridi­
que. 

C'est pourquôl de nombroux au­
tochtones f·>rtunés cherchèrent à se 
pl>l.cer sous la . protection d'une 
J1Lllssll.nce étrangère et plus tard, de 
jouir des bienfaits d'une justice ren­
dllc :Jflr les éminents. juristes des 
Tri'·.unaux Mlxtés. 

Faut-tl les en blâmer ? Faut-il 
punir de ce fait leurs descendants 
en les éxcluant de là nationalité · é­
gyptienne? 

Npn, a répondu le législateur. 11 
11 voulu que désormais il ne soi~ 
plUS tenu corrmte de leur propre su­
jétiôn ou ·protection étrangère én 
1900, ni de éelle de leurs auteurs, 
s'ils demandent â être reconnus 
comme Egyptiens. 

• • UNE AUTRE DIFFictJLTJ!j A 
[nnuoJ!e se heurtaient de nombreux 
Egyptiens, 6tait la suivante : ns 
~·· ., .... ; .. , ,iqnt ·pas à convaincre l'ad­
rninistratllm que, du fait que 
leur auteur était EgyPtien en vertu 
de la !<Iii, ~~~li d91!eendiolllts léi!Un\ilol, 

~u'ils fussent majeurs. ou mineurs, 
en 1929, étaient également Egyp­
tlens. 

·,~'adruinistration excluait les ma­
j-our,, en assimilant ainsi l'attribu­
tion de la nationalité à l'acquisition 
p!l.r voie de naturalisation. 

Cette erreur est corrigée par le 
paragraphe B de l'article premier 
qui est ainsi conçu : "Les disposi­
tions prévues à l'art. 1er de la loi 
de 1929 sont applicables pour la fi­
xation de la nationalité des sujets 
ottomans qu'ils fussent majeurs ou 
mineurs, le 10 mars 1929. 

Les paragraphes A et B de l'art. 
1er peuvent être considérés comme 
des dispositions interprétatives. Le 
paragraphe C ci-après du même ar­
ticle est une disposition . transitoire : 

"Les sujets ottomans qui s'ap­
puient sur le trois-ième paragraphe 
du 1er article de la loi de 1929, 
pour établir leur nationalité égyp­
tlenne, perdent le droit à cette na­
tionalité s'ils ne présentent pas une 
demande pour la reconnaissance de 
cette nationalité au Ministre de 
l'Intérieur dans un délai d'un an à 
partir de la promulgation de la pré-
sente loi." · 

Dans l'esprit du projet de loi sur 
la nationalité, tous les habitants du 
territoire, établis en Egypte avant 
1914, et qui n'étaient pas des étran­
gers, sont considérés comme Otto­
mans. 

Cependant, ces· habitants peuvent 
avoir des difficultés de prouver 
qu'eux, ou leurs auteurs, sont des 
habitants du pays depuis 1848 et 
qu'Ils y ont conservé leur domicile, 
ou qu'ils sont nés en Egypte de pe . 
rents y domiciliés et qu'eux-mêmes 
y ont conservé leur domicile. 

Une dernière chance leur est 
donnée. Il Suffit, cette fois, qu'ils 
prouvent qu'Ils sont nés et domici­
liés en Egypte, et qu'ils . ont obtem~ 
péré â. la loi militaire égyptienne, 
soit en faisant le service militaire, 
soit en payant la taxe de rempla-
cement. · 

MAIS POUR CE FAIRE, IL'l 
N'ONT QU'UN DELAI D'UN AN 
A PARTIR DE LA PROMULGA­
TION DE LA LOI. 

On ne saurait compter sur l'ad­
ministration p,our donner à cette 
disposition la plus large publicité. 

Les communautés minoritaires 
devraient le faire parm~ leurs mem­
bres et contribuer ainsi à diminuer 
dans une certaine mesure le nombre 
d'apatrides, plaie de notre triste et 

'horrible époque où l'individu ne 
peut olus vivre et se. mouvoir sans 
devoir exhiber un tas de documents 
officiels. 

Nous exposeron!l et commente­
rons dans un prochain article, la. 
iiultQ des dispositions du nrojet. 

l, B. FRL1>MAN '81111', 

Jeudi· 9 Mars 1950 

11 y a des départs tous les j ~urs: 
il suffit de se présenter. Grace a 
Air France vous voyagerez dans 
desconditionsdeconfort qUI sont 
un vrai repos et vous arnverez 
détendu et .di~pos · 

AIR FR.ANCE 

Les Usines d'amidon et Glucose A~ S. SAR~A~IS 
augmentent au tripl:e leur production 

(Photo Kerop) 
Voici une vue de la nouvelle Usine de Mostorod· dont la capa­

cité de produçtion est de 40 tonnes p:.r jom·. 

DAVID O. SELZNICK 
fre·sente 

4Ut!AV~ 
Ace lA. sée No. i 

CHARLES LAUGHTON 
Le ju.ge 

GREGORY PECK 
L le c1éfen5ev.r 
(6~ 

HnclcocK 
DOLLAR FILM 
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